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J 
E tiens à ce que la Bible soit tous les soirs le der• 
nier objet de mes pensées. Je porte toujours sur 
moi un Nouveau Testament et je le place près de 

mon lit de façon à pouvoir en lire un passage avant de 
m'endormir. Naturellement, nous faisons tous les so~rs 
notre culte de famille ma femme, moi et le seul fils 

' La qui vit encore avec nous. Puis, seul, Je Ils un peu. 
Bible est ainsi ma dernière préoccupation. 

Ouand je m'éveille le matin, je pense d'abord à Dieu 
et Je prie - là, dans mon lit, avant de me lever - pour 
la Journée et pour mon travail. Puis Je prends mon 
Nouveau Testament. (Ce matin Je llsals l 'évangile 
de Luc et j'y ai trouvé un tel intérêt que J'ai lu six 
ou sept chapitres avant de me lever.) Puis Je prie de 
nouveau. Il est évident que nous rendons grâces au 
moment des repas. 

Vers sept heures, je prends un petit déjeuner 
copieux. Mon petit déjeuner est aussi Important que le 
repas de midi, et, ainsi, j'arrive sans difficulté au repa~ 
du soir composé généralement de fruits. Je mange a 
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des heures régulières et je ne prends rien entre les 
repas, pas même un bonbon... J'ai constaté que l'irré­
gularité dans l 'horaire des repas perturbait ma réflexion 

et toute mon activité. 
Après le petit déjeuner, je me rends dans ce qui 

était le garage et où j'ai Installé une bonne bibliothèque 
de cinq mille volumes environ dont le rayonnage tapisse 
tes murs du sol au plafond. Une autre étagère de livres 
est placée au centre. Ma période créatrice se situe le 
matin. C'est le moment où je dois faire mon travail le 
plus difficile. L'après-midi, je peux lire, écrire des lettres, 
parler avec des gens. Mais, pour créer, écrire des poèmes, 
les textes des émissions radiophoniques, c'est le matin 
qui m'est favorable parce que mon esprit est reposé. 

Je prie avant de faire un travail quelconque. J'ai un 
moment de prière particulier quand j'ouvre ma Bible 
pour l 'étudier. Je prie lorsque je m 'occupe du courrier 
et que j'ouvre des lettres. Si celles-ci requièrent l'inter­
cession, je le fais à l 'instant même. Je prie au sujet de 
chacune des émissions que j'écris. J'ai besoin de • prier 
sans cesse », d'être constamment dans les dispositions 
de la prière afin de pouvoir me trouver immédiatement 
en présence de Dieu lorsque les circonstances l'exigent. 

J'aime pratiquer la présence de Dieu. lorsque j'étais 
enfant, notre foyer de Loveland, Colorado, possédait un 
tableau fixé au mur, et portant ces mots : 

« le Christ est le Chef de cette maison, Hôte invi­
sible, présent à chaque repas, Auditeur silencieux de 

chaque conversation. " 
J'étais un gamin et ces lignes me firent une énor-

e Impression. J'aimais Imaginer à quel endro:t de la 
~èce Jésus se tenait . Je me demandais : • Puis-je laisser 
~a chambre dans cet état, si le Ch~ist s'y trouve? Puis-je 
rester dans cette tenue, si le Christ est là ? » Au cours 
d s ans, cette pensée m'a préservé de bien des péchés ; 

~e m'a condamné et ramené lorsque je m 'étais égaré. 
e E • I' • Vous devez aimer le Christ. st-ce que Je aime ? 

Pour mol tout est là. L'aimez-vous? 



Opinions de deux savants catholiques 

sur l'Église adventiste 

Tel est le lll ro cl 'un article écrit 
par le prorrsse11r 1-!umbcrlo RMi 
cl qui n puru ,Inn, le numéro d'oc­
lo hre tlo noire revue urgcnllnc 
• VIDA FELIZ , . :-/nus croyons que 
ln ,locumcn lnl inn contenue dans 
ce t orllc lc ,crn utile oux lcclc11rs 
clc lu Re1•11c il tl1•rntl.,tr cl c'es t 
pnur1111nl nnu, leur en don no n, de 
lnr11c• extraits. 

Le prnrcsscu r Rnsi con,talc que 
pendant ces d ernières années de, 
Journnllslcs, des écriva ins cl des 
snvnnl-1 se son t ln lèrc-.l-s nux ocli• 
vl lès, oux croynnce, ou II ccrlolnc, 
co r nclüisllqucs <l e l'Eglise n<l vcn ­
lis le. Après ,'èlre livrés t\ <le minu­
llcuses lnvc,ligolio ns, ,lcux théo­
logiens co lholiquc, cxpri111cnl nu., ­
sl leur r espec t " ' leur ud111irullun 
pour ,le no111llrc11scs pruliqucs 1•1 
ncllvilfs cle noire <l l-n11mln11l ion. 

Ouolquoa travaux r6cents 

li y o se pt uns, une de, Muisons 
d 'édit ion les plus lmporlunlcs ,lu 
monde (') d emu ndn nu journnlisle 
no rd-nmfrlcnln Doolon llern,lo n ,le 
préparer 11 11 livre sur celte église 
dynn111 i11uc cl or i!{inulc. Après 
avoir fuit d ' imporUulcs recherches, 
U. ll erndon èc rivil c Le Septième 
Jour ,, llne dons lequel Il raconte 
ln fnscina nlc histoire des médecins, 
<les éduculcurs cl des mission naires 
nd,·enllsles dons différentes r égions 
de ln plonèle. Paru pou r lo pre­
mière fois en ID!iJ. ce livre o connu 
huit r ééditions. Récemm ent ln i\lui­
son Pemer d e Buenos-Aires u pu­
lilié une \'Crsion es pagnole de cet 
ouvruge. 

li y n une quinzoine de mois, 
sous les a uspices d e lu Commiss ion 
sociologique de Westp ha lie el de 
Lippe, ~lndame Jngard Simon a 
rail paraitre en n llemoncl un tro­
,·ui l érudit de 230 pages sur 
« l'Eglise adventiste du point de 
vue sociologique (') , . L'a u teur 
a na lyse l'innuenee que deux doctri­
nes spéeiOqucs ont exercée sur les 
a dventistes : lo fol d uns le re tour 
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imminent de Jésus-Chr is t cl l'ob­
scn·ntion Odélc du subbat comme 
jour de repos. 

Aux Etals-Uni s, Il y a quelques 
nnnéu, le docteur E. L. Wy ndler. 
du c élèbre inslilul Sloo n-Keltering, 
c herchait l'age nt ca usal du cancer 
, lu poumon e l soupçonnai t le tabac. 
Il cul l'i,lée <le compnrer un groupe 
de rumeurs e t un groupe d'adven­
tistes. Et i I constnlo que s i l'o n 
lrou,·u il clun, les cieux groupes les 
différents cancers ,lnns les mêmes 
proportion,. celui du poumo n éta it 
prnliquemenl in,xi tant chez les 
1ulvcnti,lcs. Assisté ,les docteurs 
F . R. Lemon cl I. J . Bross il ,lécou­
,-ri l peu après que la même diffé­
rence nolnhlc existai t pour Ioules 
le., nffcc lions e n rclulion avec l' usa­
fie ,lu lu hnc t canccrs ,lu larynx, 
des l_è,-res, de ln bouc he, ma ladies 
card,o-,·uscului res). Un des auteurs 
,lu rupport quullfln les a tl \'entisles 
cle c groupe privilégié (' ) • · 

Citons e ncore, el ,lans un autre 
,lomnine, l'éc rh·oin ar gentin Ciro 
Lopez Torres q u i, nprès avoir o b­
scr\'é rie près l'œu,·re de l'Eglise 
odven lislc en fuvcur des Indiens 
des hnuls plolcnux du Pérou et de 
lu Bo li \'ie, éc rivit : c Les odvcntis-

tes ont élc\'é il l a di gnité hunrni ne 
soixa nte mille Aymaras sans que 
cela coùle un SNI~ cc nl!me au pays. 
Ce que ces m1ss1onna rres ont fait 
pour les ln<licns d e ces régi ons re­
présente l'effort social le plus im­
portant peut-être qui a il é té effec­
tué sur notre continent penda nt ces 
c inquante dernicres a nn ées (')., 

Par mi les nombreux arti cles cl 
lrn\'aux consac rés oux adventistes, 
nou, no us limitero ns , pour termi­
ner, à deux études récen tes rédi­
gées par des au leurs catholiques. 

L'appréciation d'un professeur Jésuite 

Sous le litre de < La Foi catholi­
que el les Eglises el sectes de la 
Réforme , . le professeur Prudence 
Damboricna, S. J ., a publié en 1961 
un trava il documenté de car actère 
encyclopédique sur les croyances 
et les méthodes d 'actio n des diver­
ses communa utés protes tantes. L'au­
teur, qui a eu des con tacts person­
nels a,·cc <les missionnaires évangé­
liques en Extrême-Or ien t cl en 
Amérique du Sud, est professeur 
de théologie protesta nte il l'Univer­
sité pontiOcalc grégorienne de 
Rome. 
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Revue Adventiste 

A cùté d e quelq ues expressions 
ironiques, le pro fr s,eur Damborir ­
nu ne peut di ssim uler son a dmira­
tion pour di verses activilés de 
1'E11lise a d ventis te. < Ses œuvrrs 
,le publica tion : ses émissions rn­
,liophoniqucs e t télé visées ; ses hù­
pit:111x el ses dispensai re, g ra tuits ; 
Jo r ésoluti on qu'i ls mettent i, ti re 
les premiers d o ns le d omaine ries 
réal isutions socia les... consli lucn 1 
des motifs d 'étonnement pour bea u­
coup d 'églises sépa rées (' ) . • li 
ajoute ensuite : c L'a d vcn ti sme n'a 
qu 'un siècle d 'exis tence et il conti­
nue de progresser sans qu'aucune 
forc e n 'a it pu a rrêter so marche.• 
Il admire le magn inque hôpita l 
)layagi.iez que nous possédons ir 
Porto-Rico e l l'œuvre humanitaire 
peu commune d e ses médecins. Il 
sign ale c l'œuvrc bé néfique et éten­
due effec tuée surtout pormi les 
communa utés indiennes d élaissées 
de l'Amazonie•· 

P a rl ant des mélho,les tiue l'Eglise 
adven tis te e mploie pour diffuser 
ses princ ipes, l'a uteur dit de notre 
œuvrc des publications qu'c clic a 
a ttein t des dimensions phénomé­
nales, el qu'« il ser a it faci le de 
remplir des pages entières de do n­
nées rela tives à celte prodigieuse 
activité... Il n'est pos une longue 
de quelque importance cla n s la­
quelle les od\'Cnlislcs ne publient 
une partie de leur production.• 

E l pour conc lure, ce professeur 
déclore : c Celle acth·ilé info tiga­
ble des adventis tes dont no us ve­
'n ons ,le parler a de profondes ra­
c ines ,lans la foi en certa ines véri­
tés religieuses embrassées par ses 
a dhérents a\'eC sincérité cl un nr­
denl enthousiasme. Les ndvenlislcs 
ne seraie nt pas cc qu'ils sont sans 
celte force d ynamique qui jaillit 
d'une grande fo i en une c ouse pour 
la quelle il rnul la peine de luller 
cl m ême de donner s:1 propre vie. • 

l es déclarations d'un professeur 
d'université 

Au mois d e septembre 1965 la 
revue améri caine « V. S. Colholic • 
(Le Catholique omcrica in) publia it 
un a rti cle in t itulé c Pourquoi les 
n,lventisles o nt du succès (' ) • · 
L'auteur, Wi ll iam J. Whalen , en­
seigne l ' anglais à l'U niversité de 
Purdue el est a ussi rédacteur en 
cher d es publications de celte uni­
v_ersilé. li n <léj ,i publié p lusieurs 
lr\'res d'é tud es sur d ifîére n tes con­
fessions religieuses c l les éditeurs 
de l'E ncyclopéc/ie catholique lui 
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LA REVUE ADVENTISTE DE DÉCEMBRE 
SERA UN NUMÉRO SPl:CIAL 

De nombreuses pages seront consacrées aux qua ­
tre églises de Paris et de sa banlieue. 

Lo Moison d 'édit ion offrira ce numéro spécial 
à tout nouvel abonné qui enverra son abonnement 
pour l'année 1967 pendant le mois de décembre. 

Prix de l'abonnement 

Fronce 
Etranger 

10 F 
11,50 F 

C.C.P. « Les Signes des Temps» Paris 425-28 

ont demandé de réd iger le texte 
consac ré il l'Eglise ach·cnlisle. 

Le professeur Whnlcn parle de 
i'in,pnrlance que les a d venti stes 
allachenl ù l'é,lucnlion. • E.n fait, 
ils possè1lenl le rilus important ré­
seau mondial ,l'écules privées après 
celui de l'Eglise catholique ... D'a­
près une récen te e nquête, il y au• 
ra il, Iou les proportions ga rdées, 
tro is fois p lus de possesseurs de 
diplômes d 'é tudes supérieures par­
mi les nd,·enlis les que rlnns l'en­
semble de ln popula tion nméri­
coine. > 

c On s'ellendrail logiquement ù 
, ·oir une dénom ination qui professe 
croire à l' imminence de la On du 
mon,lc se vouer avant to ut :\ des 
préoccupations religieuses, noie ce 
professeur ... rnnis les uclve nli sles se 
comportent d ifféremment. Leur 
conviction d e ln proximité du re­
tour du Christ n'atténue en rien 
le dévouement qu'i ls mcllcnl 1, 
s'occuper ,l'é,luculiun, ù ,uigner 
les malades. ü servir le p rochain 
,te diverses manières. Proporlion­
nellcmenl, a ucune église ne Mpnssc 
l:t leur par l'ampleur de son minis­
tère méd ica 1. > 

Le Dr Whnlen mentionne encore 
le r espec t ,les ad \'enlisles pour 
te corps huma in, leur genre ,le 
vie el il a joute : c Des stafütiques 
comparées ont permis d'étnblir que 
ces mesures d' hygiène remlenl les 
adventistes moins sujets que ln 
moyenne ,les gens aux maint.lies d~ 
cœur au cancer du poumon et u 
d 'aul~es off eclions meurtrières . • 

Notre a uteur ,lonne en exemple 
l'o bservation du jour du repos par 

les a dventistes. Il soul igne l'effica­
c ité rie leur œ uvre de bienfaisa nce, 
les sacrifices fin anciers qu' ils sa­
vent s' imposer. c Il n'empêche que 
les ndvcnti , tes offrent l'imuge d 'un 
peuple heureux, pour lequel ln vie 
u un sens, e l qui r etire une profon­
,le sntis'8clion de lo pratique de 
sn religio n., 

Comme le proresseur Dambor ie­
na, William Whulen lnJique quel­
les sont les doctri nes pa rt ic ulières 
qui nous distinguent des catholi­
ques et des proleslnnls puis il con­
clut son exposé, remnrquobiemcnl 
impnrliol el courtois, par ces 
mots : c :'llous avons pu conslnler 
que dons certains domaines - Il. 
savoir ceux de l'éducotlon, du sou­
tien Onuncie r de l'Eglise, de l'o b­
servatio n du so bllol, de ln vocation 
missionnaire, tle Jn ré forme snni­
taire el de l'œuvre de bienroisnnce 
- divers éléments empruntés à 
celle confession el convenablement 
adoptés seraient ÎI mème d'enrichir 
nos vies ,le cathol iques. , 

11) Lt1 l t cGrow-1-1111 Book Compan)' dt 
r,,; ew \'ork, Toronto el Lond ; u 

(
1

) fJ~i:~\1~:,1t5 f1?0 ~}01t~~u~1~ri~~~n-r:iti~: 
~ c:hcndorfT, M[in,ltr, Allemagne. 198.). 

(3) TI1c Con~urnen l"nlon lll'porl nn Smok­
ln& and the Publk lnttrtsl , Mount 
\'crnon, ~ - Y. 1963, p. 20, 28-JO. 
Voir 11.uul Smoklng und ltn Hh, C. S. 
Orriurtmrnt or Hnillh, Eùucotlon aml 
Wctrurr, Wushlngton, 196-1, p. 257, 
32:!, 333. 

l I) ~t~~~rl~~o 'S:n;~r .. 11~~!\,~1! 1~~!,,~; 
y ~«-tns de ln l\r ronnu, Ru on Y Fc, 
~lod rlù 1961, p. RJ7, 

(j ) Idem, p. 817-8j 7. 
(ti) U. S. Cnthollc, Toi. XXXt, No 5 btpl , 

1 Df>ô) p. 2 ; -29, 
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LA LETTRE ET L'ESPRIT 
rdou1rd Hoppen1i.ll, profoueur i l'Université Andrews 

c l 'ou, hn manl(ultmtnl unt l,tlrt dt Chrl,t,
1 

,crllt, 
par nntrr mlnbllr,, nnn aVt'C dt l'tncrt , ma • aurc 
l'F.•prll du Dlt11 vivant, non •ur dt1 tub/r, dt plurt, 
mf/11 1ur dt1 lablu dt C'ht1lr , 111r lu cœur1. • 

2 Corinth ien, 3 : 3. 

Ln nécc ... llé ,l 'une expérience chrétienne véri• 
tnhlc es t sérieusement comprom ise pour tous ceux 
qui croient qu'une s tric te adhésion il ln lettre de lu 
loi su ffit pour Nre ngrénble il Dieu. Le scnndolc 
majeur cle l'Eglise Il lro,·crs les s iècles n consisté i, 
rcmplncer cc qui csl esscnlicllcmcnl spiriluel par 
des forme, exlérlcures cl b enseigner cni.uile qu'il 
imporlc uvnnl 10111 tic se soumettre il ln lettre. En ,c 
sn llsfulsnnl <l 'une religion oie ln lettre, les hommes 
nnl relnrd6 frécpocmmenl les progrès de l'Evangile. 
Oenucoup de chréliens de profession se conlcnlenl 
oie celle forme de religion. Elle n .,es nvnn lnges 
puisque, nppnrcmmenl, elle molnlienl ln loynulé oie 
cc, chréllens envers l'é11lise e t se., doclrincs. 

Une discipline conforme Il ln lettre posi.è<lc 
une cerlulne emcncil t nolummcnl dnns le <lo moine 
oi e l'o bélsso ncc forme lle oux exigences <le l'églhc. 
Ln soumission il lu lc ll re procure ù l'i ndividu le 
,cnllnocnl d 'a rriver 1\ ,les résulln ls personnels snn, 
l'usslslnncc clc Dieu cl du Suinl-Esprll. Le danger 
rési de d nns ln lenlnllon de s ubslllucr de morieslcs 
o hjccllf< nu 11h·cn11 é levé de lu ,•ie chréllennc. Cc 
qui esl en couse, en dé tlnilivc, c'est ln nnlure mèmc 
olu su lul cl lu nnlure de lo réponse qu'un c hrc lien 
ololl f11 lrc 11u Ulcu vlvnnl. Ln diffé rence est vltnlc. 
Uuns un en, c 'est ln soumission cxléricure ù lo lellrc, 
1l11ns l'nulre cns c 'csl un ùon de soi nu Christ, ce qui 
i111pllquc un 11cco111111oolemcnl morel nux régie, oie 
1'<'11 11,e ou 1111c rel11lion personnelle avec Uieu. 

Il n'c,t rien de plus l'h·iflnnt el fécond qu'un 
chri'llen qui rlc.-lcnt une épilre ,·h•nnte du Chril>I, 
c'est-il-dire en qui in puissance lrnnsformolricc du 
Solnl-Espril se mnnifes le. En re\'8nche, il n 'csl rien 
oi e plus , tc'rilc cl de plus décevnn l qu'une conror-
11111<' cx léricurc ù lo volonlé de Dieu, qui ne corres­
ponol pns h un chnngcmenl fondnmcnlnl du cœur, 
1\ une rclnlion vi lnlc m·ec le Chrisl. Celle-cl donne 
111 ,·le lundis que l'nulrc lue. 

Le lexie c l11sslque rc lnlir Il celle ques Llon, nous 
le lrouvons uux chnpilrcs 2 cl 3 de ln seconde épitre 
uux Corlnlhicns. L' é11iisc de Corinthe n été trou!Jlèc 
par des juduisn nls. Anxieux io la pensée que l'Evan­
gi le pr~ché pur Pnul ullnil remplacer lo foi dons ln 
lo i el d il>crédiler cclle-ei, ces judaïsants av11ienl 
dénnluré l'Evn ngile. Tout Je judaïsme repose sur le 
poslulnl que le bien découle d 'une stric te flcl~lilé 
io lu loi ; que l'homme pos,èdc en lui-même des for­
ces créo lrlccs cl régéntlrn lri ces qui, s i on leur 
donne une chuncc roisonnnblc, feront du puïen un 
croyant cl élobllronl par conséquent Je royaume de 
Oieu sur ln terre. 

li existe des lnlcrprl-lnlions rli\•er11en les rie cc 
pnssngc de ln deuxième épilre, en particulier uu 
s ujel de cc que Puul appelle c le minislère de ln 
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mort > (chap. 3: 7). Pour comprendre le sens réel 
de cc lexie il est néc essa ire de sai,ir le lhéme 
ccnlrnl cl le bu t que poursuit Paul. S'nclressont aux 
c royants il leur parle des ministres d e l'Evangile 
et de ln nature de leur œuvrc. Les chréloens de 
Corin lhe on t eu affai re à deux ,orles de prédica­
leur, : d 'abord à Paul cl :\ ses collabora leurs _ 
minrslrci. de l'Esprit - puis nux autres, ministres 
de la lcllre, se donnanl pour des chefs venus de 
J érusalem a,·cc des le ttres de recom111anrlalion cl se 
réclaman t d 'un autorité an lérieure à ce lle <le Paul. 
lb consliluenl deux groupes oppo~és d 'où d écoulent 
deux services de l'église différents. Les ministres 
rie l'Espril apportent le minis lère de l'Espril el de 
lu justice (versets 8 c l 9). Les min istres de la iellrc 
npporlcnl le minislérc de la mort cl rie la condam­
nulio n (versets 7 e l 9) . Pm1I se donne comme un 
minis tre clu premier groupe et rejette le second 
( ,•crscl 6) . li conseille ù l'égl ise cl c se placer sous 
"' direction cl d 'en refuser une a utre. 

A pa rtir du verset 7, Paul c herche io rlémasqu~r 
cc, minislrcs de ln lcllrc. Il po rlc contre eux l'ac­
cusnli on ln p lus grave qu'on puisse émettre envers 
un min/sire de l'E,·a ngile : le voile qui es t ,ur leur 
espril les aveugle au point qu' ils ne voien t pas le 
Christ cl que celui-ci est nbscn l oie leur ministérc. 

Paul avail (ondé l'église de Corinlhe. JI avait 
lrn,·uillé p lus de dix-huit mo is da ns celle ,·ille. Mais 
les ministres de ln iellrc n'aimaien t pas sa prédica­
tion. Il ne prêcha it pas suffisamme nt la loi, io leur 
idée ; il ne prèse nlait pns la loi scio n leurs propres 
conceplions. Ces dirigeants juifs faisaient profession 
de foi chrélienne. Ils s'é ta ient joints Il l'église de 
Jérusalem, el provenaient de ln multi tude de Juirs 
convcrLls à la foi oprès la résurrectio n du Chris!. 
Leur éducation et leur pié té les nvaicnl co ndui~ à 
centrer Ioule leur a lle nli o n s ur ln loi. L'obscrn1tron 
s lric lc ries formes extérieures étnit ,levcnuc leur 
gronde préoccupnlion. . 

Ln majorité de ceux qui nd héroicnl Il l'éghse 
chrélicnne avaient peu ou n 'a vaient pas d ' inslrucl lO!' 
,lu lout. lis dép endaient par conséquen t des p~éd~­
catcurs pour la lecture cl l'inlcrpré ta tion des Ecr.'· 
lures. L'Eglise courai l le da nger de ne pas savoir 
quels hommes e lle devnil suinc. Des hommes é taient 
là avec des lettres d e r ecommandation de Jcrusolcm. 
Poul n'en possédait pas. Comment pouvaient-ils rc­
connai lrc ceux qu ' ils dc,•aienl suivre? Quc!l~s 
é taien t les caraclér isliqucs d 'un nulh enlique prcdi­
rn teur de l'Eva ngi le ? 

LA Gl,0/RE DE LA LOI 

Pour r épondre ù celle questio n, c l parce que 
ses ad versaires élaienl des Juifs fa isa nt proféss ion 

Revue Adventiste 

de chris tianisme, Paul foi! appel à l'hisloirc juive. Il 
remonle au ,Ion. d_c la_ l01 sur le Sinaï cl il mon Ire 
que ln r éponse Juive n celle gronde révéla tion s'est 
n,lrcs,éc io la lcllr~. cl ~ élé u~ minist érc <le mort 
pour Iou les le~ genéral1ons q111 . on l suivi. Le rail 
que le.s Ju,_f_s 1~ on l 11",5 rn, Je Ch~1st, dans celle rél-é­
lalion du Srno1 el qu ils I onl reJele et c rucifié flnn­
lemcn l e!l est ln pre!n·e. Pm1I souligne que cc minis­
lérc nrnrl commence par une grnnrle ma nifeslnlion 
de g loire. li m·ail do_nc bi~n débuté mais il n'est pas 
reslé dans celle ,·ooe. Dieu étnol rlesccnrlu sur la 
montagne. 11 s'élail approché si près de )loisc que 
la gloire <le sa présence se reflé loil sur le "isagc de 
celui-ci. Celle gloire. qui ne resplendissait pn.~ sur 
les tables de la loi. signifiai( la présence même rie 
Dieu rl:ons le <I on de la loi. Par celle expérience Dieu 
roulnil que les h ommes puissenl loujours m ir le 
Chris! clans ln loi. Pour comprendre ln ,·olonlé 
révèléc rie Dieu, il ne foui jamais séparer le Christ 
de ln lo i. Ne pas voir le Chris! dans ln loi ou ,fans 
une doctrine. c 'es t se condamner il ne conserver que 
<les tables de pierre, il ne posséder qu'une ,·érilé 
r'c ritc avec de l'encre. 

Par nature l'homme csl 1111 légnlis lc né. Il n 
lenrlance il penser que Dieu n donné à l'hom me un 
ensemble d 'exigences afin qu'il s'y soumelle. lnévi­
table111ent il s'arr ê le à la lellre de la loi cl croi t 
que l'obéissance à la lellre correspond parraitemenl 
io la rnlonlé divine. L'obéissance ou i en découle est 
pure routine. Le domaine de la loi esl élcn<lu Il une 
multilwle de règles e l de presc ription, rlonl l'bomme 
peul ,·cnir à boui par lui-même. Finalement il se fic 
à sa propre bonlé; il s 'en remet à lu loi pour être 
justifié cl il n'éprou,·e pas le besoin de la justice 
du Clirist. 

Quand ) loise descendit du Sinaï le peuple 
fui terrifie par la gloire de son ,·isage. Ouelque 
chose de su rnalurcl s'éloil passé. Les lsniélilcs ne 
pou,·aicnl douler que )loïsc n'cOI rencon tré le Dieu 
,·i,·a nl. Ils auraient toujours dù se sou,·enir que 
Dieu a,-n it donné ln loi personnellement il )lolse. 
~fais ils clemandèrcnl à cc dernier de meflrc un mi le 

•sur son visngc. Celle requête. scion Poul. é(J11h·nlnil 
i, un refus de voir le Christ d:ons celle ré•·t'lnlion 
de la loi. c Ils sonl <le,·enus durs <l'enlcndcmenl. 
C:ar jusqu·,·, cc jour le mème voile demeure.> (2 Cor. 
3 : 14 .) 

1,.1 f,l,QIIIE SUPERIEURE DU Cl/RIST 

C'esl a insi que la loi en Christ csl présentée 
comme contraire à la confiance que l'on pince , Ions 
ln lo i. Pendant quinze cents uns les .luirs onl hnl111 
les lnm-lnms ,111 légalisme el ils en sont ,enus Il 
donner il l'o lo i une existence nroprc, dis linc lc du 
Christ. Paul <lr clarc que la com·ersinn d' lsrai.,I est 
ln seul e solulion qui mcllra fin ù re lie déplorable 
s ilua lion historique. le seul moyen cl'enle,·cr cc . Yoolc 
d ' in cr éduli té : c Lorsque les cœurs se converloss~nl 
au Seigneur. le Yoilc csl ôlé > (Yerscls lû-18). Dieu 
\'Oulait que la gloire qui se réfléch issa(l sur l_e vosnj!C 
•le )loisc rl és ign:H ln glo ire réelle qui 1le\'01I ,·cn,r, 
ù sarnir Jésus-Christ. Israël dernil s'allcn,lrc Il ln 
,·cnue de cette gloire. Au lieu rie cela ils _ronscrl'èrenl 
le ,·oi lc <l ' incré<lulilé sur leurs rœurs :o l nwcrs les 
siècles. . 

Lor ·que, cla ns une "erilé ou dodro_ne q~cl­
conque. on percl de \'IIC le Christ, on nboulol obloga­
loircmenl u une religion rie la lcllrf· _C'est cc ll~nre 
rie religion qui tue. Qua nd un prcrhcateur. prl'Chc 
une ,·érilé d'où le Christ est absent. celle-ci est un 
ministère de mort. cnr son _iss_ue c'est, l!J '"!orl. 

La révélnlion du Sonai csl I hosloorc de la 
grancle quèlc de Dieu en lal'eur ries ho:nmes perdus 
dans les lénè.hrcs de la nuil é ternel le du péché. 

Novembre 1965 

Dieu ne leur donne pas un 011,lère ensemble de lois. 
Il ne se born~ pas h rlon~er un code de règles 1, 
mcltrc _en ~raloquc. Celle 111\·onc qu<'le pril la forme 
du Chr1sl s approchan t de )loisc cl ,J ' lunël au Sinaï. 
Plus lard. h Bcthléhcm. elle pril ln forme du Chris! 
devenu s_emlJlablc h un_ enfonl. L'inlcnlion de Oieu 
esl la mcme chaque fois. Elle o loujnurs consislé il 
pénétrer d~ns les cœurs el les csprils des hommes 
par la puissance rie l'E.<pr il. C'est ce <Jue Poul 
amr~e : ! Or, le . Seigneur c'est l 'F-spril : el là où 
esl_ 1 Esprit du Seigneur. ln csl la liherlé. Nous lou, 
QUI, le •·isagc rlécou\'crl. conte111pl 11ns romme ,Ions 
un miroir la gloire du Seigneur. nnus snmmes trnns­
fnrmés en la même image, ri e gloire en glnirc. rnmme 
par le Seigneur. l'Espril .... Car Dieu. qui o ,lit : Lo 
lumière brillera du sein des lénèhrcs I a lnil br iller 
la lumière da ns nos rœurs pour rai re r csplcnrlir ln 
cnnn aissance de ln gloire <le Diru sur la race de 
Christ.> (2 Cor. 3 : li, 18 : 4 : û.) 

Dieu n'est pas une énergie qui fera i! ronclinn­
ner une machine ou encore un monll islc qui trans­
mettrait des inslruclions ,·crb:olcs. C'esl lorsque Oicu 
dissipe les lénr hres cl ôle d u cœur cl de l'cspril le 
,·oile d 'incréolu lilé que les ho111111cs réalisent la signi­
fi cation spirituelle de la ,·éri té. Hors de cela le 
r hrëlien est toujours enclin :'1 jouer un rl>le personnrl 
en se conlom1nnl à la lcllrc rie ln loi. Le péril 
encouru pa r le croyan l de profession c'esl de reruser 
le prix qu'exige la religion de l'Espr il c l qui consiste 
rlans une rc<lrlilion complèlc cl ,Ions l'nbanrlon 
confian t de soi à Jésus-Chris!. 'otrc expérience 
chrétienne est-elle une réponse Il un Sei11ncur et 
Sauveur ,·h·a nl 011 csl-clle 1111 crTorl pour se confor­
mer aux ronnes de ln religion ? Toul le problème se 
ramène oil cela. 

JI esl des chrétiens oie profession qui rlés irenl 
que Ioules les silunl ions rie ln vie soicnl cooliOécs de 
manière il pou\'Oir consulter la puge cxncle el 
trouver lo réponse correspondanlc io leur problème 
du moment. Paul leur cliruil que l'Eva ngi le ,ne lrn!lc 
pos les gens comme de pelols, e~fnn ls. 1. Ernng1le 
n'es! pos un nuire ensemble, d ex igences. '!ne mm­
,·,lle collection de régies. C esl une ,·,c ll\·réc au 
Chris!. C'est une murche a ,·ec )'Esprit. .,ous son 
,·onlrôle, afin de porter les fruils de !'Esprit. 

Les adhérenls de ln leflrc snrron11enl pour 
qu'un subslilul pri:nnc ln_ p_locc, r1:unc consécrnlio_n 
persnnnelle au Ch rosi . Mnos 11 n cxoslc aucun . sub<ll­
lul. ;-,ier l'Espril. lei est le penrlwnl humam. C~r 
s'i l est aisé d 'êlre religieux. il ne l'est pos d<: deve_n\r 
spi rituel. Nous ne gr-Jnd issons dons la ,·,e spm­
luelle qu'en éprouva nt lu rénli)é de sa p~ésence dons 
nos \'Îes. Il est focilc de '' '!Ier. 1~ Bible de _son 
contenu spirituel. On peul _a ussi é \m111ier de ln pnèrc 
ln réalité spirituelle de Dieu. Moos n ,eu. veut. entrer 
en rela tion avec nous pnr sa parole, el 11 tléso~e que 
,!uns ta prière nous lui offrio ns I uccès enlier de 
notre vie. 

C'est dans le seul ca,irc de l'œu\'re rMemp­
lricc accomplie en noire fuvcur que nol~e réponse 
,, Dieu doi l se si tuer. Dieu se donne lul-111~mc ù nous 
nva nl de nous demander quo, que ce sui t. 

Les croyants sont np(?clés il ln r~ligion. non 
de la Iellrc mais de l'Esprol. La quesloo~ se pose 
ainsi : Nuire obéissance Il ln v~lonle de Dieu porle-
1-clle en elle la puissance de I Espnl alln que nous 
agissions cil l'égard de la ,·érilé de Dieu ,le, tout notre 
cœur cl de toute noire pensée, dans I amour. la 
reconnaissance cl une enlièrc con,ecruloon ? ,.ceux 

ui s'attachent il une religion de lo lcllrc s om_po-
~ enlcnl se clécourngcnl c l cesscnl de chercher D•et 
Ceux q;,i accèdent au plan de l'Espril o.lécou\'Tenl n 
é iïé de io roi chrélicnnc el t rouvent un londcmenl 

~,s:u'ré pour leur .-ic présente el cterneltc. 
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L'assemblée de 
l'UNION FRANCO-BELGE 

Cetto Importante session quadriennale, 
qui s'est tenue à Paris du 27 au 29 septem­
bre, a réuni quatre-vingts délégués, repré­
sentent les deux Fédérat ions de France et 
de Belgique qui forment l'Union. Frère W. 
R. Beach, secrétaire de la Conférence 
Générale, et les frères M. Frldlln, B. J . 
Kohler et P. Lonarès, de la Division, ont par­
tic ipé aux travaux de l'assemblée. 

Lo commission préparatoire composée 
de trois Belges ot de six Français présenta 
son rapport qui fut accepté par l'assemblée. 
Lo commission de nominations, groupant 
quinze délégués, travai lla sous la prési­
dence de frère Frldlin. Quinze autres délé­
gués firent partie de la commission des 
plans et résolutions aidés de leur prési­
dent. frère J . Zurcher. La commission des 
lettres de créances, dirigée par frère Lana­
rès, comprenait quatre autres délégués. 

L'assemblée a élu pour quatre ans les 
frères suivants : 

Président de l 'Union : A. Henriot. Se­
crétaire-trésorier : R. Erdmann. Départe­
ments : Radio : A. Matton. Education : J. 
Zurcher. Liberté religieuse et Ecole du Sab­
bat : A. Dufau. Relations publiques et Tem­
pérance : A. Henriot. Mission intérieure • 
G. Vandenvelde. Jeunesse: J. Surel. Publi: 
cations : P. Petit. 

. Ces frères font partie du comité 
d Union ainsi que les frères E. Bénézech 
P. Nouan, J. Belloy et M. Koopmans. ' 

Trois frères se ret i rent de l'Union : 
frère F. l avanchy, notre président de 1950 

à 1966. Il a dépassé la limi te d'âge, mais il 
va continuer à travailler dans les églises 
d.e Vevey et de Montreux en Suisse roman­
de. Frère J . Médard quitte le département 
de la Mission intérieure, qu'il a dirigé pen­
dant six ans, et sera le prédicateur de 
l 'église de Tours. Frère E. Sauvagnat a porté 
la responsabilité du département des Pu­
blications depuis 1958. Il se rend à Nîmes 
comme prédicateur. Nos frères dirigeants 
ont rendu hommage aux services que nos 
trois frères ont rendus à la Cause dans 
l'Union franco-belge. Au nom de la Revue 
nous leur exprimons notre affection frater­
nelle et nous prions Dieu de bénir ses ser­
vi teurs et de les fortifier dans leurs nou­
velles activités pour lui. 

Nous publierons les résolutions votées 
par l 'assemblée dans la Revue du mois de 
décembre. Nous donnerons aussi des nou­
velles des départements dans les mois à 
venir. Nous pensons que nos lecteurs et 
plus parti culièrement les membres offi­
ciants de nos églises locales trouveront 
dans l 'aridité des chiffres ci-dessous des 
sujets d'inspirat ion afin que l 'œuvre de 
Dieu continue de progresser rapidement 
dans nos deux Fédérations et dans les 
champs de missions de notre Division. 

Des rapports statistiques, nous ex­
t rayons les chiffres suivants : à la fin de 
1965, l 'Union comprenait 4 730 membres 
répartis dans 76 égl ises, en France, et 
1 093 membres répartis dans 17 églises, en 
Belgique. Soit un total de 93 églises et de 
5 825 membres. Au 30 juin 1966, i l y avait 
108 écoles du sabbat , dont 71 fournissent 
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un rapport régulier, avec un chiffre de pré­
sences de 4 774. Les sociétés M. V. étaient 
au nombre de 57 avec 1 430 membres. 
L'Union possède 141 ouvriers dont 91 pré­
dicateurs et lectr ices de la Bible et 33 col­
porteurs réguliers. 

Pendant les quatre années écoulées il 
y a eu 1 052 baptêmes ( 1 084 pendant la 
période précédente), soit une moyenne de 
263 personnes baptisées chaque année. 

* 
Voici enfin quelques chiffres, concer­

nant 1 'année 1965, et que nous t irons du 
rapport financier : 

Ecole du Sabbat 

13e sabbat 

Collecte annuelle 

Grande Semaine 

Collecte M. V. 

Dons de fin d'a nnée 

Dons d'anniversaire 

Fonds de placement 

Radio 

Collecte calamités 

C'est dans une excellente atmosphère 
fraternelle, dans un esprit de prière et de 
franche coll aboration que les t ravaux de 
l'assemblée se sont déroulés. Les frères 
Présents à cette assemblée n'oublieront 
Pas les deux méditations mat inales, véri­
tables lignes directrices pour leur minis­
tère. Celle de frère Fridlin parlant du renou­
vellement et ce lle de frère Beach recom-
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Frire Fr■ncl1 UV1nchy a thj le prû\dent de l'Unlon lr1nco• 
belge pendant Hlze 1n1. De 1955 ti 1961 Il fut •a•lement le 
prUldent de lt F6d4r1tlon de la France 
Frilre Andr, Henriot le remplaça b 11 pr61ld1nce de la F,d4r■11on 
en UNS! 11 lul aucd de à nouveau à la direction de I1.lnlon 
franco-belge 

F, d,r1tlon F•diiratlon 
de la Frunce belge 

226 252,A4 39 476,A5 

93 830,65 9 311,97 

305 169,- 91 612,56 

28 674,85 6 546,09 

3 096,28 1 775,27 

24 159,91 9 176,23 

4 757,17 1 206,87 

2 319,47 557,62 

19 612,36 2 432,55 

10 050,42 2 102,89 

mandant de rechercher les qualités posi­
tives en toute chose. 

A frère André Henriot , notre nouveau 
président d'Union, et à tous ses collabora­
teurs, soutenus par la confiance des délé­
gués, nous souhaitons un service fructueux 
et nous demandons à tous nos membres de 
les porter dans la prière et de leur donner 
aide et encouragement dans le Seigneur. 

7 



Frère Angol CODEJON 

président de l 'EJlise 

◄ edvontlsto espagnole. 

L ' Espognc est différente. C'est le grond slo­
gn n touristique de cc pays. Frère Angel Codejon, 
prési dent de c l'Eglise ndvcnlislc espagnole >, me le 
rnppcllc O\'CC le sourire en concluant l'entretien 
qu 'il m'o occorclé le 4 ooQ l, à Madrid, pour les lec­
leurs de la Rc1111c. Lo • iluntion de nos églises, les 
méthode< d 'évo ngélisn llon sont difTérenles des nôtres, 
en efTcl. El cclo provient des conditio ns particulières 
qui sont ro,tc, aux égli,cs évnngéliqucs d e la P énin­
, ulc. Don< le grn nd ha ll de notre nouvelle ch apelle 
de Ba rcelone. l'a ulorlsnlion du Gouverneur c ivi l est 
Oxéc ou mur . .l e ln li s, c l je comprends : « Le Gou­
,·crneur civil autorise ln célébration des cultes de 
ln •ecle orlvcn ll,te dan• son local s itué ... Scion l'a r­
ticle O d e lo Conslil uli on esr agnolc sur la pra tique 
des culte< privés tli,,ldenl;,. elle doit s'a bstenir de 
tout prusé l) ti,me, de Ioule mnnifeslnlion exté rieure 
cl ne d oit p11s célébrer le culte dans un nuire lieu. > 
L"nulorisnlion \e termine pnr celle so lulnlion : « Que 
Dieu ,·,iu• occorrl c d e nombreuses années.> 

Frère Codejon est nu•si le secrétaire du Dépa r­
lemcn l d e ln Liberté religieuse d ans so n pays. li a 
eu un allié en ln r crsonn e du Dr Nus•bnum dont les 
démarche• nbouliren l ù l'ouverture officielle de 
l"égfüc de lo Corogne, en moi 1064. Cc fu i la pre­
mière de Ioules les nu loriso llons qui suivirent. Le 
,ccon,1 nll lé. sur le pion intérieur, o été et reste 
monsieur Cnrdono. secrétaire exécu tif de la Com­
mission êvnngéliquc d e Défense. En 1965, treize 
lleux d e culte furent reconnus cl autorisés pa r l'Etat. 
En 1066, trois autres églises Mnéficièrcnt de lo même 
faveur cl, pour ln première fo is. ln perm ission de 
IJûlir une chapelle ù Sorngos c nous a été accord ée. 
Aclucllc111cnl frère Cod ejon fait d 'autres d éma rches 
pour _l'église qui vien t de •e former il Calahorra, à 
ln sn1le de · cours bibliques de La Voix <le l'Espé­
runc c. 

Si ~ou; niiez en füpngnc l'été prochai n, ,·oici 
les loculil és où ,·ous trouverez une église adventis te 
D_n ns le. Nord-Ouest cl le Nord : La Corogne, Vigo: 
G•j~n. Btlbno. Ca lnhorra (pro,·incc de Logroiio) . Dons 
le Nord-E.sl cl l'Est : Barcelone (trois églises), Lérida 
c l El'.•nlle. Coslellon de la P lana. Va lence, Liriu 
(pronncc de V:ilcnc~), Alcoy (province d 'Alican le). 
Dnn~ le Sud : . ~lurc1e, Jaen, Algésiras (p rovi nce de 
Cnrli :<), ln Lineo (prè, d e Gi bra ltar) . Dans le 
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Centre : Madrid (cieux églises) et Sa ragosse (deux 
églises). 

Si vous fai tes le compte, vous consta tez que le 
nombre des églises ci tées d épasse cel ui d es dix-sept 
en règle avec la loi. Cela li ent au fai t que l'autori­
satio n n'est pas nécessa ire pour les assemblées de 
moins de vingt personnes et c'est le cas de celles 
qui se sont formées ces derni ères a nnées, grâce au 
cours biblique par correspo ndance. 

Lorsqnc frère Co dcjon m'a p arlé de cc cours el 
de ses r ésultais, il m'a conduit d ans un autre bureau 
afin de me montrer une carte monumentale de l'Es­
pagne. Les tètes b leues des puna ises épinglées sur 
celle ca rte figuraient en grand nombre d ans les 
provinces périphériques de la Péninsule - provinces 
les plus peup lées d 'Espagne -, en mo ins grand nom­
bre rlans les régions centra les d ont la densité de 
population est faible. Ces têtes bleues représentaient 
chacune de un a ci nq é lèves ou ramill es. Les têtes 
rouges, un groupe de cinq i, dix personnes, cl les 
s ilhoucllcs rouges, une église formée gr,icç au cours 
et aux prédica teurs itinérants qui suivent Ioule l'an­
née l' intérê t suscité. A Alméria et it Shitle, en Anda­
lousie, tic nombreuses personnes co mmencent ù par­
tager notre foi. 11 y a d éjù c11 des baptêmes aux 
Canaries. 

Les leçons du co11rs biblique de La Vo ix de 
!'Espérance, que suiven t ta nt d 'élèves, v iennent de 
Californie, aux E ta ls-Unis, c l c'est là-bas qu' il faut 
envoyer ses devo irs. :\frlis un nouveau cours par cor~ 
respondance, < Salml radiante > (santé r ayonnante), 
de seize leçon,, n reç u l'a 11lorisation ministériefle. 
Les leçons seront adressées e t corrigées il :\Indrid. 

Frëre Codejon me di t O\'CC joie que te nombre de 
nos membres adu lte, dépasse deux mil le. En six a ns, 
i l n doublé et l'on compte pl11sicu r• mi ll iers d 'in lé­
re•sés. 

A coté du déparlcmcnl d e la Radio, un autre 
département se dévelop pe, celui des Publi cations. 
Je suis allé le ma tin même !t la c Casa Editorial > sa­
luer mon cher am i, frêre Sa ba lê, le trésorier compn­
blc. Frère !sains Sangiicsa, le dircc le11r, me fit visi ter 
chaque pièce d e la Maison d'éd ition qui a été orga­
nisée en 1952. Aclucllcmenl, un e centaine de colpor­
teurs réguliers. autorisés. occasionne ls cl élèves­
colporteurs lrnva illcnl ,tnns le, prov inces d 'E, pagne 
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les plus peuplées. lis accomplissent leur lâche avec 
quelques livres médicaux, un li vre pour enfants el 
un seul li vre religieux agréé : c Vers Jésus>. Le 
rédacteur, frè re Isertc, vient de traduire le Guide 
<l'Education familiale el Science et Cuisine. deux 
livres qui disposeront favorablement les cœurs lor s­
que nos colporteurs les diffuseront. 

Frère Codejon de,·ai l partir le lendemain malin 
lrès tôt à Calahorra. li est venu tout exprès pour nous 
en fin de journée a fin que nos frè res de la ngue 
fran ça ise sachent comment le Seigneur accompagne 
les siens en Espagne. Sur le mur de son bureau il 
y a un texte biblique : < Hasla aqui nos ayudo el 
Senor - Jusqu' ic i le Seigneur nous a secourus. > 
Chers frères d 'Espagne, que d 'épre11ves el de souf­
frances vous avez connues. ~lais que de témo ign a­
ges de délivrance ont r etenti dans vos lieux de réu­
nions ! Mes yeux se dé tachent du visage si paisible 
et confiant de frè re Codcjo n pour se porter de temps 
en temps sur ce texte qui parle de la fidélité et d e la 
puissance du Sa int d'Israël. 

Le président me pa r le encor e des activités d e 
jeunesse, de l 'argent recueilli p a r tous les ;\I.V. d e la 
Division, en 1965, a fin d 'acheter un te rrain pour que 
notre jeunesse puisse avo ir des camps el d es ren­
con tres. li me pa rle d e l'école biblique qui ,·a fo nc-
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lionncr à ~lacl r icl a,·cc trois professeurs. E lle prépa­
rera des ouvriers qui achè,•eron l leurs 1leux der­
nières a nnées au Séminaire de Collonges, l'école 
de la Division. li me parle des projets de construc­
tion. A ~ladrid , l'église, l'école, la ) laison d 'édition 
sont :i l'étroi t. Il faut billir. Il faut bâtir un peu 
rartoul puisque les c irconstances le permettent. Ce 
sont des occasions qu i sont d onnées par le Seigneur 
ù tous nos frères de la Dh·is ion pour a ider l'Eglise 
adventiste espagnole qui en n tant besoin. Que nos 
frè res soient remplis d 'ar deur lors d' une p rochaine 
Grand e Semninc dc,tin éc :1 l'Espagne. Oui, frère 
Codejon. nou• ferons tous noire pa ri, par ln grûce 
de Dieu. 

Le sa bba t. nou sommes à Barcelone avec nos 
frères calai a ns. Quel accueil nous y est rescrvé par 
le pas teur Bucno. l'Otl\'rier bibl ique. frère Ignace 
Gonzalcz, l:1 lectrice biblique, sœur Pepi ln Bodin, 
tous deux récemment encore élè\'es il Collonges : 
par le premier An c ien. qui a choisi la profession 
d e chauffeur de la x i i l y a ,•ingl-lro i nns pour 
avoir la liberté du sa bbat : pnr le premier diacre 
qui se sert s i bien d e noire la ti n international, l'an­
gla is ; pnr le ri irec teur de l'Ecole du Sabbat. frère 
Jnné, industriel , fabr icant de leolcs de camping el 
dont tout Je perso nnel est a d venlis lc ; pur le• braves 
sœurs qui nous manifestent à ln sortie leur sentimen t 
frat ernel ! Toul ù l'heure, loulcs les mains se sont 
levées deva nt le rédacteur de la Reuue. C'est l'église 
mère d e Barcelone qui envoie son salut aux lecteur, 
du journa l d 'église. A Bar celone, comme il ~ladrid , 
on cotise pour tran,former Je lieu de culte cl bâ tir 
de nouveaux éloges. li y a beaucoup de jeunes ,i Bar­
celone ; il y a une école cl't'glise. Nos locaux sont bien 
s itués. sur une large avenue du centre de ln ville. 

Dnns le cœur d es membres de notre Division, 
l'Espagne lient une place rri vilégiée. Probablement 
parce que nos frères o nt , oufTerl pour leur foi et 
par ce que nous leur somme. reconna issants d'ê!re 
des témoins vivnn ls dans la grand e nuée de témo111s 
qui nous environnent et nou, presse nt de courir avec 
perséverance d ans la carrière qui nous est ouverte. 
co por tant les regards sur Jésu,, < le chef el le co?­
sommateur de la foi >. Assurèmenl, le p rocha rn 
ap pel pour a ider nos frères cl'&pagnc nous lrouvera 
résolus et zélés. 
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Jean KEMPF 

Encore des réfugiés 

Au is confortablement dans l'avion 
per10nncl du Président de la Répu­
hlique Cc,ntrofrico ine, nous voyons dé­
fi le r wu• nos yeux l'immensité d u 
puy,. Des troupeaux de bumcs el d 'élé­
phanta fuien1 devnni le vromhissc:rncni 
da moteun et 1c jet1en1 p récipitnm­
mcn1 dans l'ombre des for~u. Mais 
moJj!ré ce diverliucment le< fron t~ 
sont soucieux. Nous survolons ln voi­
lée du Mbomou qui prolonge celle 
de l'Ouban11ui et s'enfonce comme 
un7 ~p«e de c_oln entre deux géants 
nfr1coins. A d roue, l'ombre de l'avion 
baln,ic le d omoi_ne de la sanglante r6-
bcU1on congolo1sc:. Un peu plus loin, 
vers ln gauche, on opcrçoit les fron­
tlè~es du Soudan derrière lesquelles 
se Joue une autre rragédlc, non moins 
cruelle cdle-Ja e t bien plus révoltanre 
L'npparcll pique du nez ; on descend: 
Un ho~1 fonctionnnirc s'éponge le 
front ; 11 o peur. Un ccrtoin malaise 
plane dans l'nppnrcil. Nous voil11 coin­
cés entre deux guerres. 

1'1111;1:'bout i,, pmre fronijhc. L'oppn• 
rcl l • immob,lisc sur la p151c rudimen­
ta ire et est vire cntou~ d 'une foule 
11rouillantc; Beaucoup d'cnfonu, de 
lemmes, d hommes, misérables, loque­
t~ux, les traits tirés, é1rnngcmcnt silen­
cieux. Le camp des réfugi~ commence 
la , 11 côté de la pi!tc. Ils sont plus 
de 24 000 à avoir ful l'enfer souda­
nais, de l'nurre dlté de ln frontière 
d 'où nous parvient souvent le crépi­
tcmcnr des ormes. Sur leurs visages on 
li t la souffrance. Chacun peut racon­
ter un drame, En voici quelques-uns : 

A X ... Un notable lTUU'ie son fils 
Il Invite sa famil le e t les gens du vil: 
Lige. Au beau milieu de ln fête, l'ar­
mée surgit, Les armes crachent le feu. 
Lo. OOC'C en noyée dans le sang. Quel­
ques-uns rfuss,sscnt il échopper. Lo. 
p luput 5001 tués. 

A K ... village de Li tribu des Kari 
altu~ il une solxantiùnc de kilomètr~ 
de J uba, 1~ soldats appellent un vil­
lageois qui truviùllc paisiblement son 
champ en compagnie de sa femme et 
de an trois enfants. Les soldats les 
font allgncr e t les 1ucnt tous les cinq 
A près quoi ils en=Ient le villag~ 
et, ap rès &\'Oir volé tout cc qu 'ils pcu-
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vent , mettent le feu aux habitations 
et aux cultures. Les villageois en en-
1endan1 les coups de fu<ils ont pu 
,enfuir à 1emps e t se cacher dans les 
forêts. 

A O ... même scène. Sur la route 
avant d 'arriver au village, dix persan'. 
ncs son t aba11ues à coup de mi1rail­
lc11c. Le village est cnsui1c rapide­
ment cerné. les cases sont incendiées 
les habitan ts tués. ' 

Par milliers, les Noirs du Sud 
fuienl. Des villages entiers prennent 
le chemin de l'exode. Beaucoup par­
ient sans provisions. heureux d 'avoir 
pu sauver leur vie, sans savoir parfois 
cc que sont de-venus d 'autres membres 
~e leur famille. Voici le témoignage de 
1 un d 'ent re eux, qui avai t suivi uo 
groupe en fui_tc : « Saisis de peur, 
nous avons qumé le village en fuyan t 
dans la brousse. Ayant cs,ayé de nous 
orienter nous avons pris la d irection 
de la République Cc,nunfricainc, mais 
nous nous sommes égarés e t nous 
avons erré pendant 1rois mois et demi 
iu•qu'/1 cc que nous trouvions en6~ 
le pos1c de Ouada-P jaUé (dans le Nord 
de la R.C.A.). Le nombre des person­
nes de la caravane s'8 cvai1 il environ 
cent qulllDnte hommes sans tenir comp­
te des femmes e t des enfants. Au cours 
de no tre errance il travers des régions 
dkcrtlqucs, douze personnes sont mar­
res, surtout de faim. Parmi ces douze 
se trouviùcnt des femmes oyant accou­
ché en cours de rou te iùnsi que leurs 
bébés. D 'autres bébés, venant de nat­
if;, ~nt mons pa_rce que les mères 
n avaient po.s de la11 pour les nourrir. 
Nous avons essayé de les sauver en 
leu! faisan~ sucer du mid sauvage, 
m81s en V81D. ~ 

Comment en est<>n urivé là ? Pour­
quoi lou t ce sang versé ? 

« Le Soudan, c'es t avant tout l'om­
bre de l'Egypte. Depuis des décennies, 
les deux pays ont eu le même destin 
et ont fai t les mêmes choix politiques. 
Plus arabes qu 'africains. Mais si la 
grande islamisation du VIIe siècle a 
é té totale en Egypte, clic laissa inen­
tamé, ou Soudan , un bloc animiste 
importan t que les mêmes conquêtes 

rr_iusulmanes des X f Ve, X Ve ei XV 
siècles ne parvinrent J)as à c _le 
E f . d . onvcn,r 

n a 11, ev,nt arabe la moi1 i, . 
du pays, celle a11enan;e à l'Ee nord 
L• • 'é . gypte autre mo,11 ' pa1en ne jusqu'au ., 1 · 
der . ' . s1ec e 

. nier , s '?U~rot au christian isme 
diverses missions évangéliq ues b ~t 
sèrent près d 'un million de Sudi: r:: : 

. » Curieusement, cette front ière reli­
gieuse correspond ~ une fro ntière na­
tu r~Ue. Au no rd, le désert avec ses 
maisons aux to its en te rrasse et ~es 
murs en ouverture a fi n de fui r Je so­
leil. A~ Sud, _la jungle avec ses cases 
aux tolls pomtus tomban t jusqu'au 
sol pour p rotéger de ! 'orage. L'homme 
d~ Nord est basané et vit en djeUab:i . 
Lhomme d u Sud est négroïde et vit 
,\ demi nu. L 'art, les coutumes et le 
folklore nordistes son t ceux que l'on 
retrouve dans tous les pays riverains 
du Sud d e la Médi terranée et ont 
leurs origines en Arabie . Dans le Sud 
soudanais, chaque tribu possède son 
art propre, ses cou tumes personnelles 
et son folklore particulie r, résolument 
africains. » (Michel H onorio) 

La proclamation de l 'indépendance 
en 19.56 rapprocha un moment les 
deux communautés. Mais un premier 
coup d 'Eta t instaura un régime de 
ségrégation religieuse et raciale. L'Is­
lam fu t inscrit comme religion d 'Etat 
dans la constitution . On proclama 
l'unité fondamentale de la narion : un 
seul pays, une seule langue ( l'arabe), 
une seule religion (l 'I slam ). L1 fa. 
mcuse loi sur les socié tés missionnai­
res, publiée en 1962, permit de déman­
tder les missions chré tiennes du Sud. 
Lo. plupart des missionnai res furent 
expulsés, les écoles furent obligées 
d 'enseigner le Coran , les fonctionnai­
res noirs furent écartés et remplacés par 
des gens du N ord. La justice devint 
partiale. Les vexations se multiplièrent. 
L'é lite du Sud, formée dans les écoles 
chrétiennes, réagi t, mais l'opposition 
fu t vite démantelée : · arrestations, 
emprisonnements, exécutions. L'oppo­
sition s'exila ou prit le maquis. L'•~­
méc du Nord occupa le Sud et depuis 
se poursuit là, malgré de nombreuses 
tentatives d 'apaisement el des chan· 
sei:ncnts de régime, l' implacable lutt~ 
<JUJ soulève le cœur de tous ceux qui 
en sont les témoins impuissants. 

L'affiux considérable de réfugiés 
d ~ns_ l 'Est de la République Cc,nrra· 
fncame cré,a une situa tion d 'urgence. 
l! fallut tout organiser d ans une ré­
gion '?Ù il n 'y avait rien pour les 
r~vou, à 1 400 kilomètres de la en· 
P111~e, au bout de pistes difficilement 
praucables. Cc, furent d'abord des 

Revue Adventiste 

J. CAZEAUX inidatives pnvee! q ui rc::n1èrent, d_e 
/aire face à la tache, mats ~li~ e tatt 
rop considérable. Une comm1ss1on fu t 

donc créée sous la direction ~u H au t­
Commissariat des N auons-Urnes pour 
les réfugiés. Les tâches furen t définies 
(vivres, soins méd icaux, ~~bi llem~nt, 
éduca tion, programme d 10s1alla1ion 
agricole, etc.) e t réparties cn rre les 
différents membres de la commission . 
C'est ainsi q u'il me fu t co nfié, en 
tant que représentan t de la missio n 
adventiste et des œuvrcs protestantes 
en général , la lourde charge de m 'oc­
cuper de la partie médicale , de l 'édu­
cation et de l'habillement plus parti­
culièrement, tandis que les œ uvres 
catholiques s'occuperaient des vivres 
et le Haut-Commissariat aux réfugiés 
de la charge écrasante des transports . 

POUR UNE SANTÉ TOTALE 

Grâce à Dieu, nos appels fu rent 
entendus. Le Conseil œcuménique des 
Eglises mit spontanément un budget 
à ma disposition, ainsi qu'une quan tité 
appréciable de médicaments. Mais la 
réponse la plus émouvante vint des 
églises et organisa tions ad ventistes. 
J'aimerais mentionner ici la Conférence 
Générale, les Divisions de l 'Europe 
centrale et sud-européenne. A part cela, 
nombreux furent les dons souvent 
appréciables qui nous ont touchés, 
comme ceux de l'association des mé­
decins adventistes de Stuttgart (Alle­
magne), du Cc,ntre de Bienfaisance 
de Lausanne (Suisse ), de l'église d 'Or­
léans (France), des églises d'Alsace 
et d 'Autriche. Tous y ont mis un peu 
de leur cœur e t souvent beaucoup de 
sueur et de peine. Qu'ils en soient 
remerciés ici très sincèrement. 

C 'est de cette manière que des dons 
d 'une valeur de plus de soixante-dix 
mille dollars on t pu être rassemblés 
et mis à la d isposition de ces malheu­
reux qui on t accepté cette manne avec 
reconnaissance. Ce tte aide est appré­
ciée, non seulement par les réfugiés, 
mais par les responsables du pro­
,IO'ammc d 'aide. Nous avons reçu les 
félicitations d u gouvernement de la R . 
C.A. qui nous a adressé de vifs remer­
ciements. D 'autre part, notre assis­
tance a été mentionnée très favorablc­
m~~t dans un rapport adressé par les 
m1l1cux officiels à l'Assemblée Géné­
rale des Nations-Unies. 

_Puissent ces encou ragements nous 
~•muler, mais puissent surtout la mi­

re e t le dénuement des réfugiés 
A~ucr nos cœurs e t scc~uer nos a ises. 

u1ourd'hui cc sont eux. Aidons-les par 
COn~ uent jusqu'à la limite de nos 
p1°Yc~s. Nous ne savons pas cc que 

avenir réserve à chacun de nous. 

Novernbre 1965 

1. - La seule médecine vz·aiment humaine 

En s'élargissant de plus en plus. au 
cours des quat re-vingt-dix ans écoulés , 
le champ médical a fina lement recon­
nu l'importance des facteurs psycho­
logiques e t sociaux dans la genèse des 
maladies . Aujourd 'hui, la médecine psy­
chosomatique es t considé ré e comme 
• la seule mé decine vraiment humai­
ne. la seule répondant aux besoins 
réels de l'homme, à sa condition, la 
seule digne de lui •. (Dr Gas ton Fer­
diè re , médecin des hôpitaux psychia­
t riques.) 

* 
En accord avec la concept ion bibli­

que de l'homme. Madame Whi te écri­
vai t en 1905 : • Les rapports entre 
l'esprit et le corps sont très Intimes . 
Lorsque l'un est affecté, l'autre s'en 
ressent. L'état d'esprit Influe sur la 
santé beaucoup plus qu 'on ne le croit 
généralement. Bien des maladies sont 
dues à la dépression mentale. Le cha­
grin, l'anxiété, Je mé contentement. le 
remords . la méfiance tendent à bris e r 
les forces vives et à provoque r l'a f­
faiblissement et la mort. • (Rayons 
de Santé. p. 119.) La médecine mo­
derne . à cette date , avait pris au con­
trai re une orientation nettement ma té­
rialis te e t le corps é tait sa seule 
préoccupation. Toute maladie résulte 
d'une lésion organique, tel é ta it le 
dogme. Nous devons reconnaitre que 
des recherches très fécondes en con­
naissances particuliè res e n rés ultè rent. 
Une nouvelle é tape fut franchie lors­
que Pasteur découvrit l'existence des 
virus et des bacilles. On se mi t à 
chercher le microbe s pécifique de cha­
que maladie et les vaccins et sérums 
capables de neutralise r les toxines 
fabriquées dans le corps humain par 
les baci lles. Plus récemment on trouva 
les sulfamides et les antibiotiques 
qui jouent le mê me rôle. Mals le grand 
espoir de guérir les maladies ne s'est 
réalisé que partiellement. Les microbes 
ont la vie dure e t sont fort répandus . 
L'agress ion microbienne n'es t d'ail leurs 
pas tout . C'est lorsque le te rrain est 
favorable que les microbes prennent 
pied dans l'organisme e t s 'y dévelop­
pent. 

* 
Malgré les nombreuses découvertes 

le mystère de l'homme se dérobai t 

sans cesse, échappant à toutes les 
conquêtes scientifiques. En 1935 le 
docteur Alexis Carrel publiait un livre 
qui eut un grand re te ntissement et qui 
é tait un aveu Ce livre était Int itulé : 
• L'homme ce t Inconnu •. 

* 
En re lation avec une connaissance 

plus précise du cerveau . du système 
sympathique et des glandes à sécrétion 
interne. la médecine a redécouvert 
l'importance des facteurs psycholo­
giques , moraux et sociaux dans la ge­
nèse des malad ies. La médecine psy­
chosomatique reconnait la réa lité e t 
l'interdépendance des facteurs corpo­
rels (e n grec soma, le corps) et des 
facteurs ps ychiques [ en grec ps uché, 
l'âme) . Le s neurologues ont récem­
ment mis en évidence l'existence de 
• trois cerveaux • : 

1 - l'écorce cé rébrale, s iège des 
fonctions Intellectuelles e t des lm­
press ions sensorie lles. 

2 - la zone préfrontale, le s uper­
cerveau, qui correspond à 29 % de 
l'écorce cé rébrale. C 'est l'organe su­
prême de la pe rsonne, le cerveau de 
la maitrise de sol, du Juge ment, de 
l'amour du . prochain, de l'idéal, du 
sacré . 

3 - les centres régulateurs, qui sont 
si tués à la base du cerveau. Ce sont 
les centres de la vie végé ta tive qui 
commande nt les organes et les coor­
donnent au moyen du système ner­
veux sympathique. Ce sont les centres 
des Ins tincts, de l'affectivité obscure. 
Lorsque l'homme n'util is e pas la zone 
prélrontale qui do it contrôle r le ce r­
veau Inférieur, Il laisse se déchainer 
les Ins tincts et les réactions émo­
tionne lles. Le cerveau Infé rieur es t 
responsable des Interréactions du mo­
ra l e t du ps ychisme sur le corps e t 
vice versa. Le cerveau es t, pe r con­
séquent, 1 'organe de l'unité psychoso­
matique de l'homme. C'est par lui 
que • le corps peut rece voir de l'âme 
la s anté , ln maladie ou la mort •. [Dr 
Ponsoye) . Tous nos organes é tant 
contrôlés par le système sympathique, 
Il existe en conséque nce des troubles 
organiques e t cellulaires très variés 
dont le facteur central es t psychique. 
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6motlonnel Harold Shryock. physlolo­
glate à l'Université Loma Linda. a pu 
dire : • Lu deux tiers des eu de mala­
dlei ,ont causés ou compliqués par 
dea ficteura émotionnels. • Frè re W.R. 
Be■ch nous donne une Illus tration de 
l'lmporUnce de ces Inte rréact ions 
• Lor■ do mes voyages dans les ré­
gion, les plua arriérées du monde. 
écrit-li ce qui m'a Impressionné lo 
plu, d~rablement c'eet le fait que des 
membres de cerUlnes tribus tombent 
malade• e t meurent lorsqu'ils enten­
dent le aorcler prononcer s ur eux sa 
1ontonce de mort lie meurent de 
toute évidence à la 1ulte de lésion, 
organiques provoquée• por une Intense 
émotion. • 

* 
Il y I quelques années un colloque 

International 1ur le chole11érol 1'es1 
tenu • Perl,. Raoul Carasso, faleant 
le compto-rondu de CH travaux, écri­
vit : • L'accord a é té unanime, une 
fol, de plu1, pour Incriminer dan, le 
déclenchement do nombreuses affec­
tlon1, a llant do la dépre11lon nerveuse 
oux accident, v11culalres algua céré­
braux ou coronariens. notre actuel 
modo de vie. En v6rlt6, Il faudrait 
1upprlmer l'agi tation e t le aurmonage, 
Il faudrait accepte r un rythme de vie 
plus calme, Il foudrall a'natrelndre à 
un minimum d'exercice phy1lquo e t 
combattre lo aédentnrlame, Il faudrait 
e tre aobra, Il fnudralt éllmlner l01 
charge, morale■ consldér1blos e t sup­
porte r avec aérénltd les épreuves, Il 
f1udralt éviter laa émotions e t les 
■oucla, Il faudrait ... li faudroll... • (Le 
Flg■ro llttérnlre du 14-1-61.) 

* 
Nous touchons Ici aux ll mltes de 

11 médecine p1ychosom1tlque. Seule 
une expérience apl rlluelle peut liquider 
totale ment le■ conflits, lea resscnt1-
me nt1, les culpabil ités, le■ peurs, la 
aolltude ,_ 9u1 phent lourdement s ur 
beaucoup d Individus , L'homme o,t une 
créature do Dieu, un être spirituel. 
Son comportement dépend do ses 
rapports ovec Dieu. Il es t Impossible, 
par conséquent. de ae pencher aur la 
santé de l'homme en fa isant abs trac­
tion da Dieu. en ag issant • comme si 
Dieu n'exl1tal t pas, , 

L'homme doit ê tre envisagé e t soi­
gné dans 18 to tali té Ind ivisible. Dieu 
eat au centre du problème de la santé, 
Il ne peut y avoir de vie e t de santé 
pos itive que a l Jésus-Chris t est le Sei­
gneur do notre ~Ire tout entie r e t s i 
noua ob61ssons 1ux lois phys iques, 
ps ychologique, et splrltuolles qu i cor­
respondent Il l'ordre de vie que Dieu 
a voulu pour aa cr6ature, Les p,o. 
ch1 ln1 1rt lcles nous pe rmettront d 'en­
tre r dans des conald6ra tlons plus pré­
cises e t pratiques Il ce suje t. 
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Jl/ouvelles du 

Dlx-tept cents mus ulmans sont 
devenus adventistes en Indoné sie 

C'al un jeune rulvcnliatc, frère T aha­
pory, qui fit cruvrr d e pio nnie r parmi 
Ir. mu,.ulman, ■rrè" la scronde guerre 
momlia lr. (1 vi nl ha biter a,•cr- sa rcmmc 
i, r arr, ,1an, la partie orie ntale de ' av?• 
rl trouva ont> plare dans la . la1tcr! c 
,rnn ro lon ho ll antlai1. Une a nnce npr r-s 
la prorlam.a li on d e l'indé pe ndance d e 
l'l ndoné-,ic fCl imlus lricl remit ses biens 
à noire frè-rc après l'avoir dis1ingué de 
I OUI MIi crn plo,r~ à CIUIIC de son Ira• 

u il lidHe c l J e 110 0 honnêteté. L"ofTairc 
rontinu■ la proapércr entre les mains 
dr frrrc T ahapory et ,lc11 cm1>lorés mu-
1nlm1 n1 ■c mirent à étudier le message 
avrr lui. No us ovo n, oujourd"hui ù 
Pué une l·~ li "c ,rune rinquo nlaine cle 
mf"mhrr, dont r l us de la moitié étnic nl 
mu,ml man11. 

La ronvcraion tle Rirai Ilurhnnu ' ùdin 
■ liait clonnc r une n ouve ll e impulsion i1 
l'iv■nR;li ,n l i o n ,lei mu~ulmnn.!I . J eune 
,1lrc-r1r ur d 'érolc dnn1 le sud ,le Surnn, 
1r1, Rirai r c rdi1 1urrc.111ivcm c.- n1 M."8 lro is 
r nrunl jll, n ;acmpuré. il lui Je Co r nn snns 
y rrou vrr la p aix. Un lcxtc d e r e livre 
(Sûroh 3 : 199) qui pnrlail clu peuple 
,Ica E.-ri1urc1 r imprei111ionna t•I il décida 
clc lrouvrr r t1 r c r11onne1. Il c.-nlro e n 
ro nturl avec plu11it un communnu1és 
r hrr1lrnn" pui11, fina lcmcnl, ove(" une 
Jlf' IÎl r i,:li1c advc nl Î~lc d 11n1 ln ville 
volai ne. li tr nnina 1rès vit e lroj5 rours 
pu C'orrc1ponrlan<'c et Jem■ndu le bop, 
tf' mc. n r11 ircu.x de raire partager sa foi 
a ux rn u1ulm1n1 il érr ivit des a rticles 
d 1n1 nui Journaux et le:, lettres qui 
rommr nrèrc nt à affiu cr rév~lèrenl que 
Rira i H \'Dil trou,•cr le r hcmin du cœur 
,.t <l r l"c1'pril dce lndonl:aicns. Un petit 
livre de qu11re,ving1-rin ri poJ;es, u J ~sus 
~ l Ir Coran •• ~rril pur no ire frhe. 
connu1 un re marquable 11 U c('è11 el finit 
pa r i lre l nln1H1 par Ica a uto rités . 

A 11 au ite de <'Cl pro1;rl's. frère C.C. 
Clevel1nd, pri,, idcnl de l'Union indo­
nl!air nn,-. <lcma nda uu Co n1eil d e lu 
Oiv i1ion d•alluurr une JlOrlie de l'exré• 
J r nt J e la rollrrlr du t re izit'me ~al,. 
bat de dl!rrmbrc 1961 ù 1.a con:1tru r1ion 
d ' un crntrc 1l'é-va n géli111ion ù Ojokarlu 
u6n tr1uei ndre Ica mu1ulma n " d e la 
n pila le. Celle re'lué te rut acceptée . 
Commtnl le t r rruin ru1 4'CQUÎ• aur le 
boulevard le p lu, imporlaht d e la vill e 
et rornmenl Ica autori1a1ions forr nt a r . 
co rdée, t'11l une dea his1oire1 le• plus 
rf' nta rquoblea de dirrction d ivine du 
li vre d ci1 Artr, ile no,. mis:1ion:1 uùvr n. 

CHAMP MONDIAL 

1islc•. Au déhul ,le l'année 1961 lroi, 
imporlnnts c lTorls d ' évani;tl'lisation parmi 
les musulma ns furent dé ci,lés. Les ré. 
suhnts o b tenus e ncouragère n t nos frères 
à trnvoi ll cr à l'évn n~é li~nlion clc rc ux-ri 
sur une JJ lu l\ gr ande r " l1e llc et les con­
va inquiren t de I'im11orlnnce de <'Ong. 
lru ire le centre clc Djaknr1n. L'innugu. 
rul ion J e cc m agnifique ce nlre cle r inq 
é tages n e u l ie u l e pre mier août 1965. 

En 195,J. quaru nt e c l un m usulmans 
fu rent b apti sés. Le n ombre d es hnpt isés 
passait à &o ixnnlc-dix en 1957. En 1961 
il y eut cent so ixunte•huit bnplémes. En 
1964 i l y e n e ut cenl qua trc- ,•ingt-lroi!§ 
e t cinq cent so ixante-deux en 1963. Ain~i 
de J9:;.i il 1965 plus de dix-sepl ccni. 
musulmans se so nl join1 s à l'E,:lisc 
aclventi sle dans l'Union d ' Indonésie oc• 
cidentale. Les progrès crois;;anls de relie 
œ uvre durant ces derniè res années cons­
tituen t un des fa i ls les plus remarqua­
bles dans les progrès de ln cause de 
Die u e t un cle s plus prome tteurs. 

L'Union Inca 

L'Union inca u t com posée de <1ua• 
rante mille aclve ntistcs . Elle coune 
lrois pays rl'Amé ririue clu S~ul_ el ron~­
prenJ six Missio ns : la M1ss1on boli • 
vienne, la Miss ion du la<' T iti ro~a •. la 
!\fission <lu P é rou crntra l. ln_ ~fus•d: 
du P é ro u septenlrional , ln l\11ss1on 
H aul•Anrnzonc e t la Mis~io~ équ;;~: 
rie n nc. Tro is des quatre m1ss1ons P • 
viennes 1sonl administrées par des nauo• 
nome. 

Ln l\1is!Sio n du lluut-Amnzo ne csl jj. 
tuée dans la jungle nmazonicnnec • u 
P érou oriental, appelée l a Selva. es! 
Fer<lina nd S tnhl, l'apôtre des lnru: ,u• 
fit œ u vre cl c pio nnie r da ns celle r~g!on 
à pnrlir de 1921. Le siège de ln M19,ion 
se tro uve ù Iquitos o ù nous _n~ons 11~ : 

é glise d epu is 1927, une chmque, ' d" 
clinique ~ .na 1a hl, cl ~n bnleau ;;:ic~~ 
rnl , Aox1liadora J, q ui esl e n II I' 
de puis lrc nte •cinq un~. Su r l' Ucuyo _• 
nous avons un d e uxiè m e burea u, Aux•· 
liadora Ir, d ont le port d 'a ll8<'he cj t 
Pucall pu. 

• • . tro<luil Oepui~ 196-l l'avi~n . a el~ 1d 
I 

lt1 
comme m slrume nl n11u 10nna1re an d · r. 
rép;ions les plu1 rer ul~es cl lei plus 1

1
. 

fi r iles ù n11d ncire de ln Selv11 . En _que 
qucs moi, vÎn jtl•rÎnq aires _d ' n_tterriu:!~ 
furent amé nagéc1 par Ica md1e ns C ' ré 
pas. Un nouveau t'e ntre médir a i !' j 
t' ra bli à Purnllpn. De no u velles ero

1
e: 

et des église1 0 111 é1é- bâ1ir s d ans t 
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1 E 196, deux de ln jung c . . n 
d ll•1es tërnr s onl eu _lie u dan~ re tLc 
rf'nls ho~ 8 n · e n 8vrons que , ingt-
• . ou nou U n avion p lu rrg1on n oupnrnvunl. . 

cinq par "venu cloul,lcr le_ lrnvn1l du 
pc1it . es t en novembre 196.> • • ~ n mnr! 
prtrn1er iroisiè m e av io n n c re nlTerle 
1966 un_ f evali c l a ln r harge de 
; I• 1ta11on c. e (éco les, église", postes 
, ingt centres 
.,;dicaux) . 

c clone • Ines • a ravagé 
Le Y la Guadeloupe 

clone Cf I 'ES,> q ui . s'est abnllu 
L, 'tundeloupe, le manli 27 seplcm,-

1ur la 66 vcc des vents soufllnnl a 
br• 19 • nk ' lomèlrcs ù l'heure , dan, 
d 11% ceni. 1 r • I 
!"~ parc de quatre h eur es n u1t recu er 
le pays de qunlre ans . 

C' 1 le plu• violenl cyrlone qui a il 
•: la Guadeloupe d epuis 1 ?28, cl 

r:~tpavail élé de ln même cluree que ::lui-ri, il ne scroil pratique m e nt r ie n 
rtjlé après so n passage. 

La dé-gâts maté riels sont très ro n i­
dinhles. Ils ont é té e s timés ~ur_ les 
autorités compé te nles à l re nle mi lliards 
d'anciens fra ncs. Il y eul cle nombre ux 
ble11é1, c l v ingt -huil m orls . Quancl o~ 
pcn1e à la force d e l'oura gan e t u 
l'importance des d c 111rurtions. on CSl 

obligé d 'udmetlre l'cflicaci té . <les mesu· 
rn préventives prises la vc,Ue par le 
Pl,n O.R.S.E.C. pour mellrc les per-
1onncs à l "abri. 

. 'oire Œ uvrc n été 1lurement tourl1ée. 
a ln Granile T erre !(1Jrlou1 . . h: IJllf'm a­
r lrs ont é1é rompli•tcmcnt dt'truit, : ~i, 
d ia pc ll es, c rulomm aJ::ées : un bütimen1 
tiroloirc, entièrement clérouvcrt ; une 
tre nluine cle nos frères ont perdu rnm. 
plè tcm t"nl leur ma ison et 1ou1 re qu i 
s'y 1rouva i1. rl u-i c.rune centa ine onr 
e u le ur loit emporté e t l'ea u n rendu 
le urs efîets p ra li<1uement inu1 ilisahles. 

Il y eut un blessé grn,•e et plusicu r~ 
b lessés J;gers. Mais en dépi1 de cel le 
doulo urtu .:e c xpérienrc, nos frères sont 
to u s de bo n ro urnge. Dès le lenc.l ernni n, 
ils se sont mis a u trn,•a il, es111ayan1 de 
r onst ruire - nvec cl c11 moycm de for­
tune - un nbri pour leur é pouse cl 
leurs enfon u ! 

nt urel1emcnt, no us avons immédia le• 
m ent fai 1 rc que nou!I pouvions po_u~ 
les a ide r . Des vilement~ leur onl ele 
dislribués ai nsi que des aliments cl un 
c hèqut- de d ix mille n_ncien_s . fru_nr11 a 
é té Jonné à rhaque fnmalle 1m1slr_ee, _en 
atlcndnnl q ue chaque r u particulier 
soit t'tudié pour être serooni scion 51.'I 
b eso ins. 

P e nsez ■uni à r ux. lli onl hct?in de 
\'Oire a ide et de vo11 prièr CA. ~lerr1 11our 
re que vo us rr rez. 

r.. SABLTEn , pr~,ld.-nl tlt• ln 
:\1 1~,1011 )(\tnd.-ln11p~r11nr. 

* 

Pour mieux connaÎtre 

JÉSUS-CHRIST 
bl ' pas de livre de La Maison d'édition ne pu , ier~ 

1967
_ Mais el le 

méditations quotidiennes pour I an~eeecuell qu'elle a 
recommande à nouveau le secon r osé de textes 
publié il y a un an et qui est _co_mp 

5 d'Ellen G. White, pour la plupart med,,t · ent à être lu 
d t . é non seu em Cet ouvrage est es m • vertissements. 

chaque jour, mais ses appels . se:n:s doivent être 
ses directives et ses_ encoura_gemd prière . Ce livre 
médités afin de devenir des suJeds eogrès spirituels. 
de piété sera alors une source e pr d poche cou-

format e · Un volume de 380 pages, 7 so f. 
verture souple en matière plastique, ' 

Novembre 1966 

~ ous-même Achetez ce livre pou
1
r v île 

et pour votre ami · 

. chrétiens 
Offrez-le à des amis lie année. 

à l 'occasion de la nouve 

Ouelque chose de nouveau 
pour l'Ecole du sabbat 

A p.ar1ir de l 'annie 1967
1 

la Pacifir 
Pren pul1litra un ograncli~•rmenl tlt 111 
r arte des rni!l•ion! qui par.ait rh1111 ue 1ri­
me11lrc 1lam1 le Rulle1in dt.J mi..tJiom . 

Ses dimen!IÎon1, l,10 m x 0,75 m, lui 
ptnnellront d'é1rc vue par tom Ici élè­
ve, de l'Ero lr du S,hb,i , 

Le prix vnrin a entre 2,50 el 3 dol­
lnn pour qu111re ru rte, 11 nnu.-llc1. F'ai1e1 
son., tarder VO!I romrn11n1lts à la Lihrai• 
rie 11 Le Sot· n. 

Cuba 

Quoique l't'gli!I«' se 1ioi1 •~ouv;c t n 
rréArnre rie nombreux proh!cmr•, nos 
frères cul)(1ins 1émoigncn1 fiJelcmenl t n 
faveur rlc la ,•éri1é. Pt ndant lei deu_x 
dcrnièrt! annfc,., mille t'rnl un ronvcn u 
se , onl joinu ,·1 I' égli1e el nou1. avonJ 
uujourd'hui six mille cinq rt'nt d1s-1rpt 
membres à Cuba. 

I.e Séminoirr o,h·cnti,uc de S.a nl a Clua 
c111 J evcnn l'ancre d1• noir~ a:u~rc ? ans 
rclle ile. Deu~ renl vingt-r1"'1 r 1~d1a nta 
poun ui vcnl lcun ét~dca •~r? n{lu1 rr• ou 
8Uh'e111 Ici roun ,1 évunf;c liale. 

ln mémorlam 

MorcPl-l,a11c f'11 yard, l'J-J-1891 à 

2 I .J,I Y66 

N' . Sain1 -For1unat tDrûmel , Jéc•rtlé 
. \ ,;o:n1ain Vi1•" (Coliforni~I, _ Mar~·el 
•' . J' .. l"éro le rn 1511onn111rr 
Fayard o t"I U. ic u • Etpu~ne 
1 Gland ( u111e ) . colporle _t'n 
t e . • \ 1 ntrne ,:n 1914. 
en 1912 c-t émigre en .' _r r. d lan-
R . d ctcur tic nu• 11cr1otlu1ue, e d 

e. u Il a noie pcnd11nt trt nle u_n~ _11n1 
~uc e p g I' . l"tion 1ml-omcn r.111nr, 
notre Maiso ~I . t, : ~ ~n i ô la P.11ri6c Prru, 
el pcnùanl dix lt:1 r • dont un 1ur 
il Il publ.ié ,~ua10:~eve~: ~1~r•. el induit 
le mou vrmcnt J l"an• lait en 

· ouvrug~• c: ~ 
,•i11gt-lro1s ' ndu Chaij. tlircr1r ur d~• 
ctpagnol. Fermi , . · at:11 lui ova1l 

. . - i111crurncricu1 • 
pu'11ical_lOll8 lü C Je lu n ,vi.Jtfl A,fren• 
consorrc une I Il . "I renJuit honunuge 
. oÛl )965. ou 1 .. . . 

tuta. Il • • J e rl1rf1ien el tl , ,·r1vum . 
û 11cs 'l?ulilr".5 llrown. 11W .Il 11rt'1 itlé le 
llcnry-hom.-11 1 sieur Onu• 
~er,•irc (unéraire u;rr ,: ~:urte nolirr 

r . ,Jo1111c ur • 
lio ere~-· a J, ni le mcimc 1,iriod1que, 
nécrolog111ucA atll veuYr, qui , upporlr 
uo tÎI 1966. ,on ilc uil , l"r!tprNiion J r 
n illanunrnl nJ r •> m1uithir . n de lej 

notre profo teur au Chili. ileux aur rr • 
(rère• cil p 11_1 Ar r ntinc . Au ,oun 
;a 0ueno1•Aire•: . • g "I 

II 
formé one 

J e ,on long nunu tcrr i :u1ur l.t il laiu r 

llli i1Je de ri J arlt'U~c ~~umblr el fiJèlr. 
' rmple J 'un ttrv1c 

1 e:< A. Vauchrr 
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A BORDEAUX 

Viglisc de Bll'!'ùcnux est en retc ... 
Nous occuc11lou, parmi nous un frère 
cl trois !l<curs que uolrc pa.,teur, 
frère Vcrtollicr, vo baptiser. Tous 
viennent du colholici,mc cl arrivent 
enfin nu bon purl spiri tuel après de 
lung,i crrcmeuL, ; e'c l le cas en 
particuliM pour l'une de nos S(Curs 
qui chercha, des onn~s durnn t , la 
seule ,·érilé qui put conlenlcr à ln 
fois """ cwur cl sa raison cl deve­
nir ,a joie de vivre. Choque s.,bbal 
csl mainlcnonl pour les qunlrc nou­
veau. venus une [~le rcnou,·clée. 

li, Aout boplisé, tluus ln chJpcllc 
Ai hturcu,cmcnl nslnur(-c de lu rue 
clu l'aln!S Gnllien cl ~péciokmtnl 
décorée pour eux, après nvuir répou­
du nwe fcr\'ct11 et convielion uux 
questions b1bllq11c. de nuire pasteur. 
q ui ltur ndrc• c tic• p,,rolc~ de h ,cu­
\'Cnuc q ui rcsterun t grnvécs dons 
leur ccc1tr. 

Une n. ,i,tnncc nombreu~c, émue 
cl rceucillic, pnrticipc p.ir ses priè­
res ct ses chnnls ù ln Joie dts n,'....,. 
phy tc~ q u i rcçoh·cnl chacun 11 11 livre 
souvenir. 

Que le Sei1,"l.1cur les nccompnguc 
qu'il unua gnrdc lnus ofin qnc nou~ 
so>ons prfscnls, ovcc ceux qui nous 
rcioinclront encore, lorsque nnl rc Sci­
irneur nppnrntt ru. 

C. Lncoslc 

AU MANS 

Nolrc pcl ilc ~glise Hni l en fèle en 
cc sahbnl 25 juin : quul rc nouvcnnx 
mcmhrcs nllnient gros~ir tes ruugs 
,te 111 grnnùc fntnillc ocl vcnlislc. 

'c Jour-lù, une qunmulnine de per­
sonnes se réunirent près d 'une ri­
vi~rc , dnns le cndrl! solennel d'une: 
vieille nbbnyc. 

Nos rnix: s'élC\'ffcnt en nclions de 
grncc, lounnt tu boulé de nolre Pffe. 
\p1 ès ln prédicnlion de nolre pas­
teur, frère Corcio, cl le lé ruuig nnge 
de frère Coudclroy, cc ful le moment 
émou,·nnl de l 'ln11ucrsion de nos 
qnnln, néophytes (d ux ùnmcs et 
ùeux Jeunes f~rcs). 

Vnc de nos sœurs chnutn un solo, 
pu,~ un nppd [111 oùrcssé pnr uotre 
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évan~éhstc. Deux jeunes ~ouplcs ré­
pondirent à !'.appel, inamfestan~ le 
désir de ~e faire baptiser pr~harne­
mcnt. Un de ces couples a quitté n~­
lre résl:ion mais rcslc fidèle à la , ·ér1-
té cl li son vœu. Quatre jeunes se le­
vèrent aussi, acceptant de doi1ner 
leur cœur au Seigneur et de le su1vro:. 
Quelle joie el quelle émotion pour les 
parents 1 \' en a-t-il de plus gra~1des 
pour des pères el des mères anxieux 
du salut éternel de leurs enfants ? 

C'est dans la joie que nous nous 
séparâmes, ! 'esprit rempli d'un 
amnt-goOt du ciel. 

La secrétai rc 

A ANDUZE 

Deux cfré.monies baptislllale 
soul dé.roulées à Andu,e da,s s

1
e 

G d 1 8 · · ' 18 e nr , es ! Juin. el 10 septembre 
1966. Les s1x candidats ,·enaient d 
églises. de .Nîm,es, de lllontpellier :~ 
de Béziers et c csl pourquoi lous les 
frères et sœurs du Gard et de l'H~ 
raul l ont eu une double occasion d 
se rassembler pour ces fêles spiri~ 
t uelles. Quatre des personnes bapti­
sées ont é té le résultat direct des 
campagnes Bible eu main de Nîmes 
et d~ ~lontpell~er , menées par tes 
p réd1caleurs A. Zurchcr, J. Yeretzian 
cl G. Bru noro. 

NAISSANCE DE L'~GLISE DE DREUX 

\ u bord d'une petite roule co111111unale , entourée de champs, une 
grange dont les 11111r-1 sont rcconverls de chau x rose . .. elle sert de salle 
de bal aux 1oillngl'Ois .... D.1ns 11 11 coin, u n nid d'h iro ndelles plein de petites 
houles de plnmcs qui piaillent , m1vrant un bec jaune démesuré à l'approche 
dcq p:i.renls a(lairés ... 

E t ùons celte grange ... devinet.... presque deux cents personnes ... 
Elles ne dansent p.1s mais elles ehanlenl parce q ue leurs cœurs débordent 
de juic. Elles . sont wnues là pour reucoutrcr leur J\Iaître et Il étail au 
1cnclez-vuus I li n 'y a ni tent ures, n i fa uteuils , m ais seulement des bancs 
de hois, des murs uns. li n e reste pas une place libre et sur une banderole 
se lisent ces mots : • CH R IST NOTRE ROI >-

Uchors, vi111,'1. on peut-(ltrc trente ,·oil ures venues d ' 1111 peu partout : 
Rouen, l.imuges, CbAtellerault , Chartres, Paris, e tc. 

Dans s.i r~).t'"Îon c presque natale>, un frère a travai llé seul. .. avec 
Jll,n, peudnnt 1111 nn et demi , el ce malin de sabbat 18 juin, là, dans celle 
grange, s'est concrHi. ée la naissaucc de l'église ùe DREU_'( : neuf personèncs 
ont fait nll1nnce avec Dieu par le bapteme et, s ur le visage de notre fr re, 
se lisent une gronde émotion el ln joie profonde d 'avoir pu partager avec 
des omis d'lnfancc et o,·ec d'nul res le • BIE~ > qu'il a reçu. 

A m idi, le repas ful scr\'i ; 11 011 pas 1tn pelil pique-nique,_ mais un 
wni repas. Il éroil prévu pour cent \!Ïng t personnes ... il y en avait presque 
dcu...'t ccnls ... el il en resla 1 

L'nprès-midi, la chorale de Pa ris-Est chaula Jésus , sa naissance, s: 
s.i mort, gn résurrection , son retour et le cnnlact ne fut pas long . 

s 'établir entre ceu~ 
qui chanta ient el 
ceux qui écou: 
laient, car . leur.:, 
cœurs battaienl ,\ 
1 'unisson : c Du 
ciel bientôt ~és'.t 
v:t reve nir ... St ~ -
ta.il aujourd'hui! • 

Oui, viens , -~i; 
g neur Jésus, vie 
nous chercher ~~; 
q ue, pcndanl . _ 
temite , nous P"i'\ 
sions \'arlager e 
joies ce ln fra ter­
n ité dnns l'adorn­
tion pour notre 
Père ! 

Mirt /ll C La/li 
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-,-~)- DÉR N I ERS 
-....... _ .... ... - .. __ ...,. __ 

r DELBONO. - En ce n,ols . s~; l'église de Bruxel les-française 
dao fr~ppée douloureusement par un 
es:iveau décès. celui de sœur Del­
ho Notre sœur avait accepté le 
Jn°;age Il y a d ix-sept ans avec 

5
/fiue sœur G. Verfaillie , e t ses deux 

fil o ·~rlglne italienne. sœur De lbono 
ré!·idalt en Belglq~e de puis. de nom­
breuses années. D un caracte re ca lme 
et paisible elle ne faisait pas parler 
d'elle mais l'amour de Dieu enflam­
mait son cœur. 

Une crise cardiaque 1 'emporta s ou­
dain à l'âge de soixante-dix-huit ans . 
le service fut présidé par frè re G. 
Vandenvelde à la maison mortuaire 
et par frère C. Mass a au cimetiè re. 

La secré ta ire D. D. 

Vincent PELLICER. - l e 30 aoOt. 
dans un petit cimetière de l'Ariège. 
nous étions réunis autour d"une tombe 
ouverte où allait être descendu le 
corps de notre cher frè re Vincent 
Pelllcer, 79 ans. 

Encore plein de valllance Il avai t été 
brusquement terrassé dans son jar­
din. quelques jours auparavant. Quoi­
que souffrant beaucoup dans son corps , 
Il .garda sa lucidité et demeura jus­
qu à la fin un chrétien en pa ix avec 
son Sauveur. 

Avec la famille affligée. mals coura­
geuse. de nombreux voisins avalent 
~cco~pagné le papa Pelllcer en ce 
/u1ou II reposera jusqu'au grand jour 
e a résurrection. 

rn ~rère J. R. Lenoir rappela. tant à la 
Pr~ son qu 'au cimetière. les glorieuses 

messes de !'Ecriture. 
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arnt•r:e ABOT, - • La famille e t les 
rent saant aimés de Marie Abot pleu-
1956 d mort. survenue le 1 o septembre 

· ans sa 75e année 
• Elle • . 

lendemal~ edt éteinte paisiblement le 
vice d e son admission au ser­
Havre. ~Il cardiologie de ! 'Hôpital du 
a Dieu / avait Instamment demandé 
une ult~ une fols encore soit exaucée 
gées les J requête : que soient abré­
rlnage ter ernfères heures de son pèle­
brasser lu~~:te e t qu'elle puisse em­
~on enseveltsement s es enfants avant 
ans son sement auprès des siens 
, le Pays natal. Il en fut ainsi ... Soir · 
.. Passons venu . . Jésus lui dit : 

4 : 35) , sur I autre rive." (Marc 

Novernbre 1966 

Tel fut le texte du faire-part an­
nonçant le décès de notre sœur. Celle­
cl était membre de notre Eglise et 
é lève assidue de l'Ecole du Sabbat 
depuis plus de quarante ans c19251 · 
Elle avait colporté régulièrement pen: 
dant neuf ans ( 1931-1940) et collecté 
pendant cinq ans (1940-1945) dans la 
région de Collonges. alors que la 
gue rre l'avait poussée à se réfugier au 
Séminaire avec son mari et ses en­
fan ts. Sa santé ne lui permettant plus 
de poursuivre cet apostolat. sœur Abot 
continua de servir Dieu en s'occupant 
de la lingerie du Séminaire (1945-
1955) e t en présidant la Soclét6 Dor­
cas de Collonges. Depuis. notre sœur 
continua. dans la mesure de ses forces 
diminuées. à faire connaitre autour 
d 'elle notre beau Message. 

c ·est donc une vie bien remplie 
qu 'évoquèrent les frères Jublin et Bou­
reau, à Etretat. devant une assemblée 
émue au sein de laquelle on recon­
naissait des frères et sœurs du Havre 
et de Fécamp. 

A ses enfants et petits-enfants. les 
nombreux amis de sœur Abot expri­
ment Ici leur sympathie fraternelle la 
plus sincère et la plus vive. 

ANNONCES 
e A louer i Le Mte-sur..Seine. prê_t. de 

Melon, un Dppulemeol F~~-;ir:01rnr~ 
s:alle de bainJ, parking. i:.it 

Revue qui tr11nnne11r1. 

• Veuve, re 1r1 i1 t:e.. loin det !ÎCI\!, d,erehe 
une personne qui, ,hant seule. aeeep• 
terait un emploi de dame de eompl· 
gnie et aide mên11gère. Cham~re per• 
sonndle à '-' di!iposilioo. Jan• •_1U1 to_ut 
confort d d'un enlre1ten (■~Lie. ile 
ogrt:able. rigion de D11mmarie•!e~-~'j;· 
Rétribution aprè! e?lente prH a . 
F.c.rire ù l11 Recue qui tronimellr■ , 

e « L'œu,?re du Meuie en Colgoth_a •· ;or• 
me nlaire de Zacharie 12 ~-!~;u:ri~é ·tr~ 

R~yoaud. U1 '! J :~~, ail miuiounairc, 
uule pour ■1re . , 
surtoul 1uprè• dct h rat:la~~i-mum de 10 
I F 111 • brochure, !':Je;1 à 1'au1eur Îl : 
eumpI111res. Comm , 
06 . La Roquet1e•1ur-\ ar. . . 

e Pour son u aoil pu lo~I, fr~r~ur ~:J:~ 
a.imerail u oaver un fret 1:~orlu Wi­
rail • L'A~oc:il,:p:e Üon e Hilaire. 75 ,\, 
naody. EerH cZ • · 21 . Dijon. 
avenue du Drapeau, . 

J (irme m31• pat 
• œur âgée de 60 1"\n:nne d'un ce~­

impotente, c.hereh~d p au.s rra\'IUJ n_1t· 

tain âge, po~~r ~1 vf: de (Droillt.. f rni:: 
nager. : au p . • 21 rue Pas.teur, 
à : Mme PirotlÔiMI • (60). 
Croi.x-S1-0ucn, 

ea.Lendr.ier. 
DES DATES SPÉCIALES 

Décembre -
Journée de la 
Mission Intérieure 3 décembre 

Collecte pour la 
Société missionnaire 3 décembre 

Journée des baptêmes 17 décembre 

Collecte du 13e sabbat 24 décembre 
(Division 
sud-américaine) 

Offrande en faveur 
des écoles d"église 31 décembre 

REVUE ADVENTISTE 
JOURNA L ME SUEL 

Or1nne de l'E1lue od11r:n11'tt, 
77 • D11mm:irle-ln•L11 

P,u de rubonnem,n, : 

Fnnrt' 10 

EtnanJct IJ.SO F 
C.C.P. 1 I.e, 1111:nca dtt Tcmp1 • 

Pari, l25-28 

ACENCt..'l · 
PARIS, 130. ~d d, l'llopilol (13d 
8RUXELU:S, 11. rue Ernr'1•AllorJ 
/,AUSA.VNE. 8, "· d, l'.E,11..-An, 1. 
ALGER, 3, rue du ::iaC"rr-C,rur 
TUNI , 16, a, enue lie L,on 
CASAU/,AVCA, 11. ru, Ibn Touraîl 
FORT-DE-f /UNCE (Mortinl~n•I. 

T JN)~,1~1vE (M.,lo1mar). Doit• 
Poslole 113•1 , . 

SAltVT,OENIS (Réunion). O. 1 • %21 
y AOUNDE (Cameroun), Ooi1e P. •101 
SAIGON (Sud-Vl,tn>m). o. P. m . 
PAPEETE (T,hhi). n,;,, r .. ~ I• 9, 
ADIDJAJV (Côte J'h olre). Oo11e 

p011uale 335 
ROSE /J/lL (lllouricr), 10. " " 

PoR'tAU[J.pRJ\CE (lla'i11). C..-lcr 

1'0tt11I 863 . d • 
VOUMEA (No1n•clle-C11lê on,c). 

Il ·1 Pos11lc 149 
/'OJ·V.;...A.PITRE rc u, J , loo .,,. 

ll "te Po,t1le U IOll oAKA.n (~ni1al), Boite PoJ11lc Doite 
CAYHNNE (Cuy1ne rn nt9lle), 

Po1t1le 169 7250 rue 
,11O,VTRBAL (C,,n1~•) 

6 
' 

V1ldombrt. ~Ioom•,al 3 
LO 1/E (To10), O. 1. lffl 

l,11; ridt11c.1cur : J. CaacauJ: 

t e 1ér1nt : G. H1bere1 

lmprlmtrÎC s.o.T. 
11 • Oam1112ri~l"'°Lyl. fr■nre 

Oipôt lrp l 1966. n• L"l 
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/lJ cuvelles de 

La 46e rentrée scolaire au Séminaire 

Le sémi nai re \ dventi te du olève o 
commenré so 46e année roluire le 18 
sep tembre 1966. De nombreux paren ts 
CL am is de l'éraie avoienL tenu à as­
sister à la séance d 'ouverLurc, le diman­
che soir, à 20 heure . ConLroireme nt 
à l 'habitude, ce ne fuL pos un visiteur 
qu i pr iL la parole, mais le présidenL 
,lu éminaire. Frère J ean Zurcher vou­
lut p résenter lu i-méme la devi e qu i 
sera in cr ite dorénavant sur le sceau 
de l'i n,-1i1ution : << Vous ê tes la lumière 
d u mo nde ». E lle ser vira également de 
mot d 'ordre pour l' année scolaire 
1966-67. 

A ce jour, 351 é lève sont in cri Ls 
do nL plus de la m oitié viennenL de 
Fronce. E nviron 210 é lèves suiv, nt les 
diver es cla es du Cour econdaire pré­
paranL nu b accalauréat, série le tlres et 
science expérimentales. Les élève 
é trangers désirant se perfeNionner don 
l 'étude de la longue française sont au 
n ombre de 67, tandi que les é tudiants 
du déparLem enL de théologie a11e ignenL 
l e chiffre r ecord de 77. Foute de pla­
re, de nombreux élève~ marié ont dû 
être logés en delton; do éminaire . 

Cinq nou veaux professeur d ' expé-
rience sont venus r cnforeer les rangs : 
F. Augsburger , L. G ilTarcl , A. Roustit, 
A. imon, G. L orenzo. Le éminoire 
rompte donc ainsi un no mbre total de 
38 pro f es curs dont 2 i à ple in Lcmp~. 

' o u demand ons oux membres de nos 
églises de prie r pour le éminaire el 
pour le j eunes qui lui so nL confiés. 

J ean Zurcher 

cr Le Seigneur travaillait avec eux ... » 

Fr èr e A. Zurcher , econdé par frère 
R o berL Von Hal t, j eune évangéliste 
dé bu1 ant , pré pare une compagne d 'évan­
gé li otio n à è te où il n 'y o j amais eu 
de ronférem•e3 et o ù il n 'y a aucun 
croyant nd ven1iste. 

La mairie ne posséda nt pas de salle 
de ré un ions, nos frèr es dorent chercher 
un c:inémo. L I' dernier directeur de 
~alles ob,( ure ' v is ilé Cut lrès intér e é 
par Je proje t de conférence « llible 
en main >l do nt lui lit part le pasteur 
Zurcher. Lo r,squ' i l fallut parler du prix 
de location pour ix confér ence , le di­
r ecteur dérlarn, à la grande stupéfaction 
de nos de u, frè re : « P our une œ uvre 
pareille on ne peut pas fa ire. paye~. _l' 

Le m ême soir, nos de ux o uvrie rs v!s1-
1èrent un foyer ad vcnl i le . A pe ine 
é taient-il inLroduit , que lu maître se de 
maison upporla un paquet : <t , _oiei 1?~s 
Lijoux, c·e t po u r l 'œuvre d evongcl1-
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~a tion. >J Et e lle é1ala •ur lo table cinq 
pièces en or e l cle pierres précieu es 
d'une ~randc valeur. 

Comment douter , nprè de te ls ignes, 
que le eigneur ne nou5 envoie pour 
po rter on Me age dans de nouvelle 
, illc, ? Quelle journée exceptionnelle 
pour le pr emier jour de ministère d ' un 
j eune évangél iste et quel encouragemen t 
pour on prédica teur qo.i en tame sa vingt­
ci nquième année d'é vangéli aùon ! 

La campagne de la collecte annuelle 
en France 

Lo cam pagne de la collecte annuelle 
en France bat son plein e t de partout 
nous recevons des nouvelles encoura­
geanles. 

P lu icur églises, comme Marseille, 
nduze, Roanne, Le Havre et Aix-en­

Provence, ont alleint leur objectif. D'au• 
Ires e proposent de le dé passer large­
ment e l parfois de le doubler (Valence, 
Ver nilles, etc.) . 

Dons nos insLitutions un bon zèle se 
manifeste. Au éminaire, de u..x jours i!e 
&orties ont é té organisés durant le quels 
près de 11 000 francs nets ont é té r e­
cueillis. D ' aulres sorties auront encore 
lieu, ouxquelle participeront principa­
lemenL les étudiants de lo classe de théo­
logie sous la conduite de frèr e Paul 
Tièche. 

A l'imprimerie, deux jours furent égn­
lemcnL mis à part pour ce travail et 
l'objectif esL nlleint. 

1e nous r elâchons pas dons notre 
e lTorL et faisons de cette campagne 1966 
lu plus fruclueose de toutes. 

Maurice Fayard 

Une nouvelle église orgamsee dans la 
Fédération de la France 

Le snhbat 10 septembre une église <le 
v ingt membres a é1é orgoni ée ù Mâcon. 
Chef-lieu clu département de Snône-ct­
Lo irc, Mâco n c~t une ville de trenlc-cinq 
mille l111bi lllnt&, en pleine cxpnn ion, 
située à soii..anlc-dix k ilomèlres nu nord 
clc Lyon. 

Au dépnrl, ,·e11e église é ta it une école 
du sobhnt annexe. Les prédicateurs R. 
Vcrl nllier , J . Musil et J . llongini se 
80 111 occupés lour à tour du dévelop­
pement de ce groupe a in i que l 'ancien 
de L'église cle Lyon, frè re P . Pitio1. 

Frè re Froncis Lavnnchy, présidenL de 
)' nion franro-belgc, lit ln prédication 
e t parlicipn à l 'or gan isa tion de lu nou­
velle égli e. Parmi le membre offi ­
r ionts é lus par l'o emblée ci10 11 l es 
noms de frèrl.' Pierre Rullie r, d irecteur 

de l'égli5c et de l'érolc du abbai 
f. Ed do· .. ,et rcre mon on, errcta irc-tré orier. 

L 'é1di~e de Màl'On rontinuc de 
réunir dan une salle rie la mun·,c· ' 
1. • . Il • · 'Pa­lle mais e e espere po ~celer prochai 
ment un lieu de r ulte bien à elle. ne. 

Voiri son otlre,se : aile muni<·ipol 
rue Gantheun, 1\Iàron. Réunion 10 ; 1 

les sabbat, ù 15 hcurt>e. 

Edmond Dori 

La mission du Sénégal reçoit 
de nouveaux missionnaires 

Frère e t sœur Daniel Sro ll iet se oni 
embarqués le 9 novembre, n Marseille 
à bord de I'« Ancer vi lle n pour se rendr; 
à Dakar où frère <'nJlict prendra la 
di rection de notre école, qui rompte 
trois cenls é lèves. 

Frère Jacques Fouet, originaire de 
Suisse romande, est le direcleur de ln 
Mis ion du énégal. Woher Koopmans 
cle nationali té belge, et n femme tra'. 
vai llent e n Cosamanre. Frère Alain 
Ma11eï et frère Alain Ménis, accompa. 
gné de sn femme, en eignent tous le 
deux dans no ire école de Dakar au titre 
de Io coopéra tion. 

Le million pour les missions est en 
vue dans la Fédération belge. 

Le r ésuhnL final ava it été de 93,i 821 fh. 
en 1965. 

A u 15 octohre, pour les dix-neuf 
églises el gr oupes de notre Fédération : 

Quinze ont ntlc int o u dépassé leur 
objectif. 
Deux l'atteindront nu cours <le la 
semaine qui v ient. 
Les deux derniers sont nu !rois quorts 
du chem in. 
L' église d ' Anvers a tte ignit ln somme 
de 132 000 Lb. ù lo cinquième se­
maine de collecte. Elle fu t ln première 
gronde église à déposscr son but. 

10 f.b. = l f.f. 
J ean Belloy 

Nouvelles brèves 

L'école <l 'église de trosbourg n com· 
mcncé l ' année scolaire nvec d ix élèves. 
Sœur Denise Buisso n veille i1 leur ins· 
truction. 

••• 
Frère R ousti! , ancien directeur du 

Co nservatoire d 'Abidjan, est Je uouveau 
chef du <lépartemenL mu ira i de noire 
séminaire. 

• • • 
Deux écoles du sabbat annexes vien· 

nent <le prendre le déport clans le <lépnr· 
lcu1~n1 de l ' in, l'une ù Bourg-en-Bree~e 
cl 1 out re à P ont-de- aux. 

Revue Adventiste 


